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NOUVELLES DU JOUR
17 février.

En Corse , le triomphe électoral de M.
Roilher se célèbre par de nouvelles tueries; à
Paris, des groupes se. forment autour de la
voiture de l'ex-président du Sénat, et de ces
groupes partent les cris de : "Vive Rouher !
vive l'empereur ! A l'Assemblée, M. Mestreau
produit une sorte d'almanaçh qui se colporte
Sans les Charcutes, et n'est autre chose qu'un
violent pamphlet contre la Chambre, en même
temps qu'un essai de réhabilitation de l'empe-
reur, dont l'Abeille, — c'est le- titre de cet
opuscule, — célèbre la magnanimité et l'hé-
roïsme. Puis quand on s'est suffisamment indi-
gné de l'attaque et qu'on a ri du panégyrique,
on assiste aux provocations de quelque impa-
tient de la droite qui vient, comme l'a fait hier
M. Dahirel, mettre au défi la Chambre de pro-
sterner la République.
 Entre temps;, lés divers groupes parlemen-
taires se rassemblent et rédigent des projets de
constitution monarchique ou républicaine;
on s'inquiète de savoir si le comte Ghambord
approuvera Ou désapprouvera le projet Er-
noul-Moulin ; on suppute les chances du duc
d'Aumale à la présidence de la République ;
on se demande si décidément ce sera le cen-
tre droit qui évoluera vers la gauche* ou' si
c'est lé centre gauche qui cédera à l'attraction
du centre droit ; on calcule ce que pèse, dans
la balance de nos destinées l'importance va-
riable de telle ou telle fraction de cette
masse irrésolue, flottante, indécise, — qui
tient entre ses mains la vie ou la mort de la
République.

Voilà où nous en sommes; chaque malin
c'est 'avec la plus grande anxiété que tous nous
promenons nos regardssur l'horizon politique,
pouf savoir si, d'aventure, quelque rôve in-
sensé n'est pas éclos de la veille, si quelque
tentative odieuse n'a pas déjà reçu un com-
mencement d'exécution ; si, en un mot, nous
touchons à l'heure du relèvement et de l'ac-
tion virile, ou s'il faut nous attendre à tom-
ber'plus bas encore. .

.': Dé tous les ennemis de la république, les
plus hardis, les moins scrupuleux, les plus
a craindre, par conséquent, ce sont les bona-
partistes , — nous l'avons répété à satiété, et
malheureusement les derniers faits ne nous
ont que trop donné raison. Ce n'est pas là tou-
tetois-rle seul péril -du-onûment, et si -nous
croyons devoir presser le gouvernement de
se montrer résolu contre toute attaque
directe ou indirecte des hommes de Chis-

•lehust, nous sommes certains de répon-
dre également au sentiment général , en
rappelant à la gauche républicaine de l'Assem-
blée qu'elle a un grand devoir de patriotis-
me à remplir, celui de défendre avec une in-
vincible énergie le dépôt que le lui a confié le
I>ays, en plaçant sous sa sauvegarde l'hon-
neur de la France et l'avenir de la Républi-
que.

Bien que la nouvelle offre peu d'intérêt, nous
devons signaler à nos lecteurs l'article d'un
journal allemand, qui est en désaccord avec
les renseignements recueillis par notre cor-
respondant de Paris. Il s'agit encore de l'ex-
emjpereur, qui serait atteint d'une grave ma-

ladie des yeux.
" Le 19 janvier, — une date mémorable, •—

a eu lieu à Ghislehurst, dit le journal en ques-
tion, une consultation de médecins. Ceux-ci
ont déclaré que l'affection dont Napoléon III
est atteint est des plus graves; ils y ont vu

• le symptôme d'une décomposition intérieure
• de l'organisme, lente, il est vrai, mais trop
avancée pour qu'on puisse l'arrêter. »
i Cette opinion, connue dans les cercles bona-
partistes, aurait définitivement fait abandon-
ner tout projet de restauration au profit de
Napoîéon III ; et c'est aujourd'hui la régence
de l'impératrice qui serait inscrite au pro-
gramme des intimes de la maison. Il en résul-
terait encore que M. Rouher devrait s'effacer
pour laisser le premier rôle au jeune Clément
ÎJuvernois, devenu l'espoir du parti et le bras
droit de la future régente.

Parmi les dernières propositions de loi sou*
mises à la Chambre, nous remarquons le pro-
jet de convocation des électeurs du départe-
ment d'Alger pour le 27 mars prochain, à l'ef-
fet de procéder à la formation du conseil gé-
néral.

On se rappelle, dit l'exposé des motifs, que,
dans le courant, de décembre 1871 3 le gou-
vernement avait prononcé la dissolution de. ce
conseil par suite d'une difficulté qui avait
surgi au sujet du vote des assesseurs musul-
mans, nommés par le gouverneur général ,
en exécution d'un décret du 28 décembre

. 1870.,
La question litigieuse était celle-ci : Les

membres indigènes du conseil général ont-ils.
oui ou non, voix délibérative ? Le gouverne-

. ment crut devoir trancher cette question dans
le sens afftrmatif. Le conseil général, au con-
traire, la trancha dans le sens négatif. Le gou-
vernement notifia alors au préfet d'Alger qu'il
devau pesser de prendre part aux délibérations
du conseil généra! si celui-ci refusait d'accep-
ter les conditions lëgatè.>de soa fonctionne^

..ment, et que le conseil, eîi'perëis^x
nt dans sa

résistance, s'exposait à la dissolution?^-
A ce moment, le conseil général d'Alger son-

gea a soumettre la question à l'Assemblée natio-
nale.Une dépêche de son président a été adres-
sée, dans ce sens, le 9 décembre, au président
de la-ivimublique, qui répondit qu'en effet cette
question, comme toutes celles qui touchent aux
droits des citoyens, était du ressort de ras-
semblée nationale. Mais tant qu'une décision
de cette asemblée ne serait pas intervenue, le
gouvernement ne pouvait rien changer à l'in-
terprétation qu'il avait émise à un moment
Pu l'Assemblée ne pouvait être consultée.

Le 19 décembre, après une suspension de
Quelques jours, le conseil général crut pouvoir
^•prendre ses séances et repoussa une proposi-
tion faite par neuf de ses membres, d'admettre
provisoirement leurs collègues musulmans à
prendre part aux travaux de l'Assemblée. Le
lendemain, le gouvernement prononça la dis--
solution du conseil général.

Dans sa séance d'hier, l'Assemblé nationale
d adopté,. en première lecture, la proposition
Roussel, tendant à la répression de l'ivro-
gnerie.

BULLETIN TÉLÉGRAPHIQUE

France.

Versailles, 16 février.
Hier soir, le ministre des Etats-Unis a pré-

senté à M. le président de la République les
avocats américains Cushing, Ewarts et White,
venus en Europe pour soutenir les réclamations
américaines devant le tribunal arbitral de Genève.

M. Davis, le délégué des Etats-Unis au tribunal .
arbitral, retenu par un deuil de famille, n'assistait
pas à cette présentation.

Paris, 16 février.
Un nouveau convoi de 73 détenus politiques,

libérés des pontons, eist parti hier soir de Brest.
A Burbuccia (Gorse), les partisans de monsieur

Rouher ont tué un sieur Folacci. partisan de mon-
sieur Pozzo di Borgo, et blessé grièvement son .
fils. Des arrestations ont été faites.

Le préfet s'est.rendu sur les . lieux,. accompagné
de 4 brigades. L'ordre est rétabli.

Espagne.

Madrid, 15 février.
La Gazelle officielle publie le texte de l'armistice

signé à Washington entre l'Espagne et les répu-
bliques de l'Océan Pacifique.

Madrid, 16 février.
Le conseil des ministres s'est occupé hier spé-

cialement des élections de Puerto-Rico. La Ga-
zette publie la nomination des généraux A. del
Rey et G-. Pleitain comme capitaines-généraux,
le premier do la Catalogne, et le second de la
Nouvelle-Castille.

La Correspondencia, le Tiempo, le PolUiea par-
lent de l'irritation de quelques unionistes, irrita-
tion causée par les nominations 'des maréchaux
de camp et de brigadiers publiées aujourd'hui par
la Gazette. Ils vont jusqu'à supposer qu'il sera,
peut-être bientôt question d'exiger l'entrée de

;

quelques unionistes au ministère.

Angleterre.

Londres, 15 février.
On ne croit pas ici à l'exactitude du télégramme

de New-York annonçant que, dans le cas où le
tribunal de Genève admettrait en principe ses de-
mandes, en laissant ,1e règlement dfs détails à in
conseil d'assesseurs, l'Amérique ne persisterait
pas dans ses, réclamations pour dommages indi-
rects.

On croit cependant que, dans ce cas, l'Amé-
rique apporterait de la modération dans ses de-
mandes d'indemnité.

L'ex-ministre des Etats-Unis à Londres, M.
Adams,- qui s'est embarqué samedi pour l'Amé-
rique, reviendra en Europe dans le courant de

• mai.
Londres, 15 février.

Chambre des.&mmunes.,. — ,'M.. GilpirV annonce 1

qu'il interpellera lundi prochain le gouvernement;
 sur la. question de savoir s'il a. été informé que^
neuf femmes "noires, amenées à Malt.epar un na-
vire anglais, ont été ensuite embarquées, à destina-*
tion de' Constàntirioble.

Répondant à M. Stackpol, M. Gladstone dit que
l'établissement d'une résidence royale en Irlande
continue d'appeler l'attention du gouvernement. _

M. Porster propose la deuxième lecture du bill
relatif au scrutin'secret. . ... . .,

M. Liddel propose le rejet du bill. Il reconnaît
toutefois que ce bill est plus simple et par consé-
quent meilleur que celui qui avait été présenté
1 année dernière.,
 Le procureur général d'Irlande félicite chaleu-
reusement le gouvernement d'avoir adhéré à l'idée
de scrutin secret. Il ajoute que l'opinion publique
réclame le scrutin secret, sans, lequel le Parlement
ne représentera jamais fidèlement le pays.

Chambre des lords. — Lord Stanhope propose
une ré.-olution tendant à blâmer ; le gouver-
nement . d'avoir excédé ses pouvoirs en nom-
mant sir R. Collier juge pour l'admettre immé-
diatement parmi lép membres du comité judiciaire
privé.

Lord Portman propose un amendement por-
. tant que la Chambre ne voit aucune bonne raison
d'émettre un vote de censure contre le gouver-
nement.

Le lord chancelle défend longuement sa con-
duite et celle du gouvernement ; il dit qu'ilne
cédera pas, à moins d'être censuré parla Chambre
des.communes.

La motion d'un vote de censure est rejetée par
89 voix contre 87.

L'amendement de lord Portman est adopté.

Italie.

Rome, 15 février, soir.
Le cardinal Antonelli a adressé aux nonces

apostoliques une lettre dans laquelle il leur nofcu
fie. la. dénonciation du. Concordat de 1801 en ce qui
concerne l'Alsace et la Lorrame, comme consé-
quence nécessaire du changement territorial.

Mgr ÂntQnfiJ.li déclare que le souverain de la
Prusse ne possède nullement Jçs droits accor-
das aux souverains. français ; et que, psi; sou*
séquent, un nouvel arrangement - est indmpenr
sable.

(Voir la suite des dépêches à la troisième page.)

UNE RÉVÉLATION
Il a été souvent question d'un livre fort cu-

rieux qui doit paraître prochainement chez
Lacroix, à Paris, et qui portera ce titre : Le
dernier Bonaparte. Moire correspondant pari-
sien nous annonce aujourd'hui ui&titâ qu'il
paraîtra dans huit jours. Yoici l'intéressant
extrait qu'en donne la Nouvelle presse libre de
Vienne 's noug traduisons textuellement :

« Saint-Père, mm »ïï}& e§i accablée
« de chagrin. Je n'ai pas ça" yui^m
« mon indignation, lorsque j'ai appris
« le coupable attentat de mon fils con-
« tre l'autorité 4^Y.Qtre Sainteté. Il a

a n-v^^-crime de sa vis, Que ï)jei] ait
pdycw -~> — *, «.l'autre fjui ose "se

« pitié de lui! Quant ^ ? --:*_ hi^n
« donner mon nom, vous savez ^ .'-
« Saint-Père, qu'il n'a, Dieu merci,
« rien de commun avec moi. »

Telles sont les paroles que nous avons
lues ces jours derniers dans une lettre
adressée par le roi Louis de Hollande
au Pape en 1831, aussitôt après l'insur-
rection des Romagnes, à laquelle prirent
part les deux fils de la reine Hortense.
On sait que l'aîné succomba à Forli.
Cette lettre est publiée pour la première
fois dans la brochure : Le dernier des
Bonaparte...

On sait que le second des fils de la reine
Hortense qui prit part à l'insurrection des Ro-
magnes (celui que le roi Louis, mari de là
reine, désigne dans sa lettre au Saint-Père par
ces mots: « L'autre, qui ose se donner mon
nom, ») est l'ex-empereur Napoléon III.

ETRIVIÉRES
  •

Veut-on savoir quelles réflexions inspirent
aux journaux allemands les agissements anti-
patriotiques de-nos meneurs radicaux du Petit
Lyonnais'! Qu'on lise et qu'on réfléchisse ! Les
lignes suivantes sont extraites de la Gazette de
Francfort, qui pourtant de tous les journaux
allemands est le moins hostile à la France :

« Les démocrates du département du Rhône
ont aussi organisé entre eux la souscription
conditionnelle ; seulement ils ne posent pas
comme le comité de Nancy la condition seule
des 500 millions ; dans un manifeste qui porte
bien vingt cinq signatures, ils déclarent qu'ils
ne souscriront que lorsqu'on aura prononcé
la dissolution de l'Assemblée de Versailles. »

Et la Gazette de Francfort ajoute :
« On n'est pas capable de faire quoi que ce

soit sans phrases, et en fin de compte on arrive
à ne faire que des phrases. »

, Voilà les étriviéres que messieurs, les ci-
toyens du Petit Lyonnais font donner à la
France par les Allemands !

 p>

LA CLASSE DES RABAGAS
A propos de la récente pièce de Ra-

bagas, les journaux étrangers, spéciale-
ment les Anglais, ont repris un thème
qui leur est, du reste, familier. Le voici,
sinon dans son texte, du moins dans-
son esprit:

Ràbagas est le type de l'aventurier
qui, n'ayant ni goût ni aptitude pour un
labeur sérieux et honnête,' fait, à défaut
de mieux, sa profession, son métier,
de la politique.. C'est son moyen de
réussi?*, à lui, moins pénible, pense-
t-il, que les autres, et plus prompt. Sui-
vant les métaphores dont est coutumier
l'esprit anglais, quelquefois un peu gros-
sières, mais toujours saisissantes, la
chose publique, pour cet homme, c'est
l'huître qu'il faut toujours happer, qu'on
puisse l'amener à s'ouvrir d'elle-même,
ou bien qu'il en faille venir à briser sa
coquille. Dans la première occurenee,
c'est le flagorneur vénal, ignoble, dont

; le type est. si bien lié à celui de l'empire
qu'on ne peut les concevoir l'un sans
1. autre; dans la seconde, c'est le révolu-
tionnaire; souvent deux personnages en
un seul.; .

Or, au dire des étrangers, les Rabagas
constitueraient en France toute une
classe, un genre, nous ne pouvons dire
une famille, le mot était en contradic-
tion avec les mœurs des Rabagas. Avo-
cats sans cause et médecins sans ma-
lades (que de fois cela n'a-t-il pas été
dit!), écrivailleurs de pièces tombées,
hauteurs de brasseries, désœuvrés^ ins- .
pecteurs des pavés, comme nous disons
à Lyon; tout ce qui a une vie irrégu-
lière, oisive; tout ce qui n'a su venir à
rien; tout ce qui a horreur du pain hon-
nêtement gagné en commençant sa
journée de bonne heure et en la finis-

 sant tard; tout ce qui n'a point de home,
de foyer domestique, de dieux lares;
tout ce qui n'admet point de religion,
ni point de morale ; tout ce qui veut
jouir, et jouir sans peine préalable; tout
ce qui veut devenir riche tout de suite,
en un tour de roue de la déesse; tous
ces gens qui ont la prétention, en se---
mant des haricots le matin, d'en faire la
soupe le soir; tout ce qui veut dépenser
sans gagner; qui, pour dépenser, em-
prunte, et, pour emprunter, dupe, voilà,
disent les, étrangers, le personnel où se
recrutent les acteurs de la eomédie poli*
tique en France.

il y a du vrai. Tout n'est pas injuste.
Le fait est que, dans certains partis,
avec des dettes, . de l'ignorance et des
mauvaises mœurs, qii as.t à peu près,
sûr d'arriver a tout ; candidat, d'abord;
de candidat, député ; et, une fois député,
darne ! comme disait feu Vallès, on ne
sait pas ! L'empire n'a pas été autre cho-
se que la Commune, un peu d'ortho-
graphe en plus, un peu de sang en
rnoniif.

Les Anglais , en général, attribuent
l'existence de cette peste, non à' de sim-
ples .contingences, pour employer le
langue philosophique, non pas même
m eâ¥§gtère propre de notre race, mais
à l'organisation o> aotïg pays d'après
des principes strictement démocrati-
ques.: Lorsque, disent-ils, grâce à une
snite de révolutions qui ont tout nivelé,
Um rf^te piqs ripn gui rêssembje à
une classe gouvernante, la politique de-
vient, par la force des choses, le com-
merce des gens qui ne sont I>onsàrièn' r

m mWV-,g]»î la pire des plaies qu'un
homms d'Etal hçîsqgpeux- Boul cet

-^-«mie, myimême animé de bonnes
intentions, i înuëpeiïuâhcô du caractère
est soumise à des épreuves dont ne peu-
vent se tirer à leur avantage que 4@s hé-
ros et des martyrs, Sans'ïes dettes de
Morny et de Saint-Arnaud, le 2 décem-
bre ne se serait peut-être pas fait; sans
celles de.Raoul Rigault, les otages n'eus-
sent peut-être pas été assassinés.

De cette solide maxime, et j?ai$o.n*
nable : « la carrière ouverte aux ta-
lents, » les Français, continuent les
étrangers, semblent avoir sauté d'un

: coup a cette conclusion, qu'il n'y a pas
de capacité compatible avec l'indépen-
dance de la position. « Un ministère
d'avocats, de médecins et de profesr
seurs, disait, encore le Times l'autre
jour, paraît dans quelques pays être le
seul idéal à\\n goiiverrie;ner)t d^nor

èratique. Le rang et la richesse sont
exclus comme s'ils étaient nécessaire-
ment un obstacle à la capacité, à l'hon-
hêteté et au patriotisme. Le gouverne-
ment semble alors le prix d une lutte
de haines et d'envies, dans laquelle les
plus faméliques poussent en avant avec
le plus d'ardeur, renversant des coudes
ceux dont la marche est ralentie par le

Soids des principes et de la conscience,
e cette façon, le champ reste libre à

ceux-là seuls qui, n'ayant rien à per-
dre, sont particulièrement aptes à se
débarrasser de tout scrupule lorsqu'ils
trouvent quelque chose à gagner. »

«C'est miracle, ajoute le Times! s'il
arrive que sur le continent, parmi les
nations latines surtout, la propriété; ou
même le commerce et l'industrie, soient
convenablement représentés dans une
chambre élective. L'immense majorité
des^ députés se divise en députés offi-
ciels et en avocats, et un député officiel
est rarement autre chose qu'un avocat
satisfait. »,

II, y a dans cette opinion sur la France,
généralement admise à l'étranger, des
vues profondes mêlées à des. erreurs
graves. Le mal que l'on signale est, par
malheur trop évident pour qu'on songe
à le dénier. Il crève les yeux. Mais il n'est <
pas exact de dire qu'il soit la suite fatale
de la forme démocratique. Il n'est pas
connu en Suisse, où cette forme est plus
démocratique que chez nous. Ce n'est
pas un mal social, c'est un mal moral. Il
ne provient pas d'un état des fortunes
ou des constitutions politiques, il pro-
vient d'un état des âmes. Je ne sais si
les hommes de l'empire ont fait le S
décembre pour payer leurs dettes, mais
je sais qu'ils étaient riches, quand, pour
s'enrichir davantage, ils ont fait l'expé-
dition du Mexique. Ce n'est pas d'avoir
peu de fortune qui est dangereux, c'est
d'avoir beaucoup de besoins.

Il n'est pas exact davantage de dire
qu'en France la richesse et la propriété
ne sont pas représentées dans nos as-
semblées électives. Ces classes, bien -au
contraire , formaient la majorité des
corps législatifs de l'empire. On a vu si
elles ont mieux fait que les Rabagas,
si elles ont moins flagorné, si elles Ont
eu plus de lumières. Là aussi le mal
venait d'un état des âmes.

Ces classes forment encore l'immense
majorité de l'Assemblée actuelle. Cette
majorité est honnête ; nous ne voulons
pas certes la comparer aux majorités des
corps législatifs ! Mais quelles passions!
et quelles vues courtes ! Si cette fois, la
deficienev, comme disent les Anglais,
ne vient pas d'un état de l'âme, elle vient
d?un état de l'intelligence,

Le mal, pour être d'une autre nature
dans les classes qui détiennent la ri-
chesse, propriété foncière principale-
ment, n'est ni moins profond ni moins
funeste que dans les classes moyenne
et populaire, voilà la vérité. Changer
dé constitution, ce ne serait pas créer
les éléments qui existent dans la nation
anglaise, et dont la présence ou la com-
binaison assure le fonctionnement ré-
gulier de son mécanisme politique.

Qu'est-ce qui nous manque, et qu'est-
ce qui manque d'abord à la classe
par laquelle, dans ce moment, est for-
mé ou devrait être formé le gouverne-
ment de la France, puisqu'elle est en
majorité dans l'Assemblée? G'est-ce que
nqiis rechergherQns, prochainement. "

: .-.. tm r—

RACHAT DE LA FRANCE
Le comité départemental de la Gironde,

ilont nous avons annoncé hier la constitution
sur l'initiative de la Chambre de commerce
3t le conseil municipal, a tenu sa première
séance.

M. Blanchy, vice-président de la Chambré
]\\ cfjmmpFpe, présidait la réunion, £ laquelle
pistaient les généraux Bourdillon, de Gon-
Urecourt, les adjoints au maire de Borde'aux,
le reetour de l'Académie, un certain nombre
J'ecclésiastiques, le grand-rabbin, les conseil-
lers généraux, plusieurs membres du conseil
nnmeipal, les représentants de la presse, ainsi
m M iràeipales. tyjgMg industrielles et
jommerctaies.

Dans le département, la souscription effec-
tive est de 270,000 fr., déjà recueillis en
bonne partie avant la constitution du cqmité,
4 la so'UâPripthju umciitiQnnutle, fei'tè sur ieg
bases prégenlées par le comité de Nancv. »*
tedntJeclùflrfijde son non*-.- -l ..-»«•"

Bes clames de Munster fllaut-Rhln) vien-
nent d'adresser à M. le président de la Répu-
blique une somme de 6.000 fr., accompagnée
fle la lettre suivante :

Monsieur le président,
Noue envoyons, du fond de notre vallée, une

tnoc]este Q%ahdë à la Franco pépuldicaino ! .
Trop humble pour compter, au milieu de ce gé-

néreux concours de tous, puisse cette offrande
être du moins là-bas la voix qui dira notre fidé-
lité, nos regrets, et les voeux ardents que nous
formons pour la délivrance de la patrie! 

les dames d,e Munster.

M. Carrier, capitaine retraité, nous annonce
qu'il abandonne, au profit de la souscription
nationale, 28ïr. qu'if a payés précédemment
pour l'impôt de guerre de la ville.

Il s'engage en outre à verser annuellement
oenejant leg année? 1872, 18J3 e| l§74,.un
pour cent de son revenu, soit une trentaine de
francs payables par quart dans les premiers
ymw jours (Jç clique t|-jine^re,

Un employé de commerce de Lyon nous ;
écrit pour nous demander d'ouvrir une sous-
cription spéciale pour les employés de com- i
merce h un franc par mois. « Cette contribu-
tion modique, nous dit notre correspondant,
produirait, au bout d'un certain temps, une '.
Somme considérable. »

Tout en souhaitant vivement la réalisation
de cette idée, qui nous paraît de nature, en
effet, à donner de fort beaux résultats, nous ;
ne pouvons que renvoyer l'initiative de son
exécution, soit aux employés de commerce
eux-mêmes, soit au futur comité lyonnais.

. .
La circulaire suivante a été adressée à tous

les employés de tous les chemins de fer fran-
çais par M. Amieux, employé de la voie à la
compagnie P.-L.-M., à Lyon :

Lyon, 13 février.
Messieurs,

La France entière soupire après là délivrance.
De généreuses femmes, confiantes dans la puis-

sance de l'initiative privée, ont ouvert une sous-
cription pour la libération du sol. Leur exemple a
ébianlé les consciences, l'élan devient général.

Comme citoyens, nons nous associons certaine-
ment à ce mouvement, mais comme corporation
devons-nous y rester étrangers ?

Notre situation nous donne cet avantage de pou- .
voir entretenir sur toute la surface du pays comme
un réseau d'enthousiasme. "

Ouvrons donc la Souscription des employés des
chemins de fer français.

Ne nous préoccupons pas du résultat quant au
chiffre ; l'important, c'est d'affirmer et d'entre- ;

tenir l'initiative privée jusqu'au moment où une
combinaison financière- utilisera mieux encore
eette force. .

Que chaque escouade d'ouvriers, que chaque ate-
lier, que chaque bureau, que chaque service ré-
ponde à cet appel et centralise ses dons entre les
mains de son chef.

Je demande à tous les journaux français de re-
produire cette circulaire, et j'exprime le désir que
les chefs de service .qui s'associeront à son but
veuillent bien le faire connaître par un avis au
Petit Journal.

Je m'inscris pour cinquante francs.
J. AMIEUX,

Chef d-e section de la voie du chemin
de fer P.-L.-M.. Lyon, cours du .
Midi, 10.

—r—

Le tribunal civil de Rodez a souscrit pour,
la libération du territoire la somme de 2,550 .
francs.

La chambre de commerce de Calais pour
5,000 fr.' ' .

Le conseil municipal de Toulouse a voté dans
sa séance du 9 février une somme de 50,000 fr.

A Taverny (Seine-et-Oise), à la première
séance du comité, la présidente lady Ashbur-
ton s'est inscrite pour 20,000 fr. Là première,
liste, dressée séance tenante, s'élève a 31 ,988
francs.

Les 16,000 ouvriers de l'usine deFivesont
unanimement décidé, écrit le Progrès du Nord,
qu'une somme de 5,000 fr. serait prélevée sur
les fonds de leur caisse de secours pour la sous-
cription nationale. Ils sont en outre convenus
de faire tous une journée de travail supplémen-
taire, dont le produit, représentant environ
5,000 fr., sera également versé à la môme
souscription ; ce qui donne un total de 10,000
francs.

Au lycée de Versailles, tous les enfants, sans
exception, se sont engagés à verser à la sous-
cription une somme de 25 centimes par se-
maine, prise sur leurs menus plaisirs. La
moyenne des « semaines » (mot consacré) est
de 50 centimes par élève,

M. Louis Blanc a donné à Nantes, au profit
de l'œuvre du rachat de la France, une cpnfé- '
rence qui a eu des résultats financiers trésrsa- '
tîsfaisants.

La recette brute s'est élevée à 3,000 fr. ;
les plateaux ont donné plus de 200 fr. .

... '

A Chartres, le comité orphéonique des sous- i
officiers du 2° dragons ont organisé une re- <
traite au flambeaux, accompagnée d'une quête <
en faveur de la souscription nationale. 1

La quête à produit 2,183 fr. 60 cent.

Les artistes, l'orchestre du théâtre et les i
professeurs de l'école de musique de Besancon
ont donné, avec le concours de la musique 'du i
30e de ligne, un concert qui a produit, tous les s
fraig déduits, 1,8G6 fr. 15 c. ,

M. le directeur du gaz, M. Roblot, impri s
meurs, M. Baud, costumier, et la plupart dés 5
employés du théâtre avaient abandonné leurs .
droits.

Les artistes avaient fait abandon de leurs
feux et cachets.
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COURRIER DE PARIS
M. ~-=™.,-.,T,,. ^

 16 février 1872. î

J'ai croisé dans la rue l'éditeur Lacroix; l
comme il était avec quelqu'un et paraissait i
pressé, je n'ai pu que lui crier : « Eh bien ! Et <
le Dernier Bonaparte ? » Dans huit jours, m'a- 1
t-il répondu. — Sûr?— Sûr? — Nous verrons <
bien.

Que voulez-vous que je vous écrive en de- i
hors des Bonaparte ? Eux et leur race, on ne 1
parle que de cela, La caricature, qui avait <
abandonné le sujet, recommence à s'en mêler (
On s'arrête en foule devant un marchand qui a <
exposé une espèce de dessin colorié, représen- ]
tant l'homme à cheval avec un grand chapeau
un grand nez, un grand sabre, de grandes
moustaches et «ne cigarette interminable

Avec tqut cela, l'original va bien et nous '
guette. J en ai eu de nouveaux détails, Une t
s est jamais mieux porté, et parle à tout venant i
de son retour avec une assurance qui fait que «
les gens se pincent pour voir s'ils sont bien ]
éveillés.

"Nous ayons, tfiu?, dU-tf, notre. examen de s
conscience à faire, je profite de mon exil mo- <
mentané pour faire le mien ; j'étud?e jea çau- ^
sfs d9 Mchute ut je wémre |és moyens de re^ <

Je vous garantis ces paroles qui ont été rap-
portées par un canal excellent.

Ecoutez maintenant l'ex-empereur sur le
compte de M. Thiers :

.« — M. Thiers a bien été qualifié par Cha-
teaubriand : ce n'est qu'un intrigant merveil-
leusement doué, mais cejn'est pas un homme
d'Etat. lia toujours couru après le pouvoir.
N'est-ce pas de lui que Louis-Philippe disait
que, s'ils avaient pour eux deux une chambre
à deux lits et que M. Thiers eût choisi le lieu,
cet accord serait inutile, parce que, le lende-
main, il voudrait l'autre ?

N'est-ce pas lui aussi qui, dans un discours
resté célèbre, menaça, par opposition à M.
Guizot, de se faire républicain, lui qui devait
tout à ce même Louis-Philippe? Il n'a pas.
changé; il ne pense' qu'à lui, et les monar-
chistes ont été sots de ne pas voir, il y, a un
an, que M. Thiers, en leur imposant le pacte
de Bordeaux , ne songeait qu'à établir son
propre pouvoir. C'est encore une pensée per-
sonnelle qui le guide quand il demande le re-
tour du gouvernement à Paris. C'est à Paris
que sont les palais, les étrangers, la concen-
tration française et européenne, et il est tra-
vaillé du désir d'y figurer, sans se dire que, là
aussi, est le cratère dés révolutions et que,
s'il y mettait le pied, il pourrait en perdre la
tête avant six mois. »

Il y a de l'arsenic dans un bâton de chaise,
et il y a aussi quelque chose de vrai en tout.
Vous apprécierez ce qui en vaut la peine dans
cette conversation de Napoléon III. Pour moi,
je me borne à remarquer que les inimitiés
parlent toutes le même langage ; car ces juge-
ments sont, trait pour trait, ceux que porte la
droite légitimiste contre le chef actuel dû gou-
vernement. La correspondance Saint-Chéioiib
que reçoivent les feuilles blanches de province,
reflète dans une certaine mesure la colère des
gens de ce dernier parti contre celui qu'ils
appellent entre eux le « petit coquin. »

Voilà la politique de ces messieurs. Et l'on
voudrait que l'avenir parût couleur de rose!
Lisez encore le compte rendu de la séance
d'hier. Vous y verrez comment la droite a
trouvé moyen de revenir à la charge contre le
gouvernement du 4 septembre. Mon Bien ! je
ne me fais pas le défenseur quand même de
ce gouvernement ; mais si nous perdons notre,
temps à nous chercher ainsi, passez-moi le
mot, des insectes dans la tête, que devien-
dront les véritables affaires du pays, et cet
apaisement des passions; sans lequel "la France,
court à sa ruine. ' '.'.

 On l'a dit à l'Assemblée à ce propos, ce que
je vous répète chaque jour dans mes lettres.
Quelques voix plus sensées ont rappelé, le bo-
napartisme aux aguets. Mais que peut la raison
contre la passion? Ce que l'on n'a pas dit quoi-
que tout le monde le sache, c'est q'ueles me-
nées du « philosophe de Chislehurst » devien-
nent chaque jour plus audacieuses, La phy-
sionomie de ses amis, partout cm on les ren-
contre, frappe tout le monde, depuis quelques
jours, par la joie qu'ils affectent, et ils ne se,
gênent pas pour dire que leurs mesures sont
p^ses pour être prêts à tout.

On m'affirme, par exemple, que les anciens
fonctionnaires ont tous mission de surveiller
et de travailler le ressort, de leurs an siens
postes. Préfets, sous-préfets, chefs d'-adminis-
t-ration, chacun a le soin de s'%CUper du dé-
partement, de l'arrondissement quTl gouver-
nait jadis. On me ^re un ex-sous-préfet du
midi qui viSnt de faire une tournée dans plu-
sieurs cantons, et dont le rapport a été envoyé
à l'un des chefs du parti qui habité le noïd.

Tout cela est assez bien imaginé ; mais l'on
ne pourra du moins se plaindre de n'avoir pas
été prévenu. Je flaire en même temps dans la
pressé des conversions bien singulières. Tel
journaliste change d'attitude à vue d'œifeom-
me ces images pplyoramiques où l'on voit une
ville se transformer graduellement en paysage.
Quant aux masses populaires, ce sont les radi-
caux que je vois les plus convaincus du pas-
sage des ouvriers à l'impérialisme. -

Et cependant, non, malgré tous ces symptô-
mes, je n'y crois pas ; mais je déclare qu'il n'y
a pas deux façons de les faire mentir. Il faut
être sages. Hors de là, point de salut. A la pre-
mière échauffourée, blanche ou rouge, la so-
ciété des décembristes reparaît. L'Assemblée
qui se défie des dangers que ses divisions lui
font courir, a bien adopté hier la proposition
Tréveneuc, qui a pour but, au cas où la repré-
sentation nationale serait victime d'un coup de
main, d'y suppléer par une réunion de conseil-
lers généraux. , ,

Mais, si une catastrophe avait lieu, si les dé-
putés étaient dispersés ou emprisonnés, leurs
suppléants pourraient-ils se réunir? Tout le
monde, à ce sujet, répôle le mot si spirituel et
si plausible de M. Weiss l'ancien écrivain des
Débats et du Journal de Paris : « Manière d'af
« traper les petits oiseaux en leur mettan» îin
« grain de sel sur -fa queue. »' f'

TABLfrTESJERSAILtAISES
Les bonapartistes s'essaient. M,-IIaentien<ii

sans même attendre M. Rouler s4t m s -n
tète d'ouvrir le feu. • ' '

A propos de je ne sais quelle combinaison
financière proposée par M ïj a parlé de la Ré-
publique de 1848, de l'empire, des traités de
commerce, do l'agence Havas et de son carac-
tère-officieux.. Bref; il a fallu que le prési-
dent l'arrêtât M, Haentjens bredouille, ânon-
ne, et il n en iaut pas tant pour le démontrer.
L est un grand, gros homme, tout rempli d'in«
tentions, de malices ratées, d'audaces qui ne
vont pas loin... Il voltige et il sautille, mais
on saisit le fil : ce n'est pas même la mouche
du coche, c est le hanneton du bonapartisme,
il taudra faire mieux que cela, M. Rouher..:

L'article trois de la proposition Tréveneuc
(proposition relative au rôle éventuel des con-
seils généraux dans des circonstances excep-
tionnelles), a subi les corrections de la com-
mission. M. Fourrùer-, rapporteur, vient en
soumettre la rédaction nouvelle à l'Assem-
blé».
- Rappelons que l'article est celui qui dispo-
sait que leg délégués 'les conseils généraux —
dep par conseil ri se réuniraient dans line
ville du centre, Tours, Bourges, etc., autant
mqfimsibïe L'unification avait paru bien
vagueybie» peu législative, et d'autre part oa
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n'avait point eu de peine à tomber d'accord
sur le péril d'une' désignation plus précise. •
Comment faire? * '

M. Fournier est bien long; on dirait qu'il
a peur d'en venir au fait. Il explique que dans
la rédaction nouvelle on ne désigne plus le
lieu où devront se réunir les délégués, mais
simplement vers quels lieux. .. .

Les députés s'interrogent des yeux, L ar-
ticle, voyons l'article.... .. -.. j

Voici la rédaction nouvelle :
« Une assemblée composée de deux délé-

gués par conseil général se réunira dans le
lieu où se seront transportés les membres du
gouvernement légal et les députés qui auront
pu se soustraire à la violence. »

La suite, comme dans la rédaction primitive.
C'est plus clair comme style gué le préam-

bule. Mais c'est une lumière qui fait- voir les
ténèbres, comme dit quelque part Sénèque, et
qui ne dissipe nullement la nuit. _

Combien faudra-t-il de députés réunis dans
un môme lieu pour que les délégués des con-
seils généraux aient le droit de se -transporter
verseux?. :.
" ' ' Et si lés représentants échappés aux pour-
suites des prétoriens sont tout ' simplement
des adhérents du coup d'Etat ? Ça n^est pas pro-
bable, si le coup d'Etat était bonapartiste.
Mais si c'était un coup d'Etat fus ionnis le lli
faut tout prévoir, même l'impo-ssible. . .Etc. , etc.

.M.Bôaussire, ancien professeur: de philoso-
phie à la faculté de Poitiers, en dernier lieu
dans un lycée de Paris, propose un amende-
ment que je n'entends pas..Mais j'entends qu'il
fait rire. Sept ou huit mains se lèvent pour, à
l'épreuve du vote, par charité. .. ;

M. Wallon, professeur d'histoire à la Sor-
bonne," présente aussi son amendement. Il
•voudrait que les délégués des conseils géné-
raux fussent nommés d'avance. ,

Réponse,: On vous les arrêtera./ .
Faibles, très-faibles, les arguments du pro*

fesseur. d'histoire. Et l'on dit que l'histoire est
l'école de la politique.

M. Wallon a'essayé d'être méchant pour la
gauche. En entendant M. Walion,ce n'est point
fa gauche, c'est la Sorbonne que je plaignais.

M Duchâtel, l'honorable député qui a at-
taché son nom à la proposition du retour à Pa-
ris, est jeune, grand, distingué, et il joint à ces
avantages une logique et une facilité de pa-
jole bien supérieures à celles de l'honorable
professeur d'histoire. Les objections de M.
Duchâtel sontles suivantes :

L'adoption.de l'aïticle 3 serait une atteinte
au caractère des attributions -purement, admi-
nistratives des conseils -généraux. (Objection.
Leroyer, , , ,., . , ... 

L'élection des délégnés (qu'il est cependant
impossible de désigner à l'avance), ferait per-
dre un temps précieux^ .; •;

-lilén serait de môme des tâtonnements des:
députe pour arriver: à se réunir dans un même;
iieU" ~ --   .  '...   - 5

La réunion des' délégués et des députés amè-;
nerait sans doute des conflits ou de tendances;
politiques, ou de préséance. \ , ' i

M. Duchâtel reconnaît que le principe de M
loi est salutaire, mais il prévoit l'inefficacité et»

"il redoute le péril d'une réglementation mimr-
lieuse. A vouloir réglementer, dit le jeune dé-;
iuté, ce qui n'est pas susceptible de règlement
talion, on arrive au néant. '.' v

Du au chaos,, ajouterai-je. Ce qui est pis en* j
.coté. ' .'; ï

M. Fournier, le rapporteur, homme distin-;
guécëpehdant et qui sait écrire, est médiocre,
à la tribune. 11 est temps que M. de Tréveneuc; •
en personne,, l'auteur de la proposition, prenne,
en^iàin la défense de sa loi. M. de Tréveneuc:
est intéressant aujourd'hui.: Vermesch lui
écrit dans les journaux. M. Tréveneuc:
a la lettre, il la lirait si on le laissait faire.;
fi'est 'M. de Tréveneuc qui disait tout cou-,;
marnent l'autre jour : Versmesch, Bonaparte,;
FèiîkPyatouSpartaciis... Un membre de la ! 
gauche réclame aujourd'hui pour Spartacus.
Dont acte - 

M. le Tréveneuc est pathétique. Il rappelle;
^assentiment unanime (?) qui accueillit tout;
d'aborTi sa proposition, à tel'.point qu'on l'eût .
votée séan'C^-tènante. Que s'est-il passé pour'
au'on ropousse 2ùiQurd'hui "le moyen de sau-
vetage- - proposé" paT M, de Tréveneuc On,
s'est, laissé envahir, dit M. île Tréveneuc par
le doute, cette lâcheté de l'esprit, par i-'indifié-
ferice, cette inertie du cœur... « Revenez, s é-
crie l'orateur, en rappelant le mot deTaley- ;

; rand à votre premier mouvement, qui lut la-
vorablé. » . , ' ,, .

;,.. La majorité nerésiste point à cette aajurâ-

. Par 335 voix contre 217, elle adopte l'article
3. Puis viennent lès.articles 4, 5, 6. Enfin le

..Vote sur. l'ensemble. 48-4 voix contre 75 pour
l'adoption.

Nous voilà munis du «moyen. de sauveta-
ge. » Nous' n'avons plus qu'à âtténdrô'le coup
.d'Etat.,.

Un, mot" a choqué dans la rédaction nouvelle
$$ l'article 3, lorsque' M. Grévy en a donné
lecture^ avant le , vote. On parle là-dédàns du
lieu où se seront transportés les députés.

Est-ce que ce lieu-là ne pourrait pas bien
être voisin de Cayenne?

M. Fournier, faisant droit aux réclamations,
. propose qu'on substitue, à « transportés » le
"mot « rendus. » -

On rit de plus belle. Députés rendus, dépu-
tés transportés. Sachez, monsieur le rappor-
teur, que l'Assemblée meurt et ne se rend
pas.

. Hâtons-nous de rire, car la fin de la séance
a été lamentable. C'est plus que de la tristesse
que nous a inspirée l'attitude de la droite
dans la discussion du projet Jozon, c'est de
l'indignation. Tant mieux! après tout. Le pays
jugera.

M. Jozon avait proposé, nos lecteurs no l'ont
noint oublié, sans doute, que tous les rôles,
quittances, etc., -relatives aux impôts nou-
veaux ôtî augmentations d'impôts anciens, por-
tassent la mention suivante : Frais de la guerre
contre la Prusse Û870-71,, déclarée par Napo-
léon III. , , , , ..

La commission a supprimé la dernière par-
tie de la formule, celle que j'ai soulignée et
il faut que M. Jozon monte aujourd huz à la
tribune pour demander qu'on la rétablisse.
M. Jozon parle bien, avec sobriété, avec pré-
cision, et, ce qui lui arrive arement, avec
chaleur. Il commente la première partie de sa
formule qui n'est que l'imitation de la formule
adoptée parles Prussiens après l'8!5; il dé-
fend la seconde qui est la constatation ins-
tructive d'un fait, la leçon d'une nation qm
s'est oubliée et abandonnée durant vingt
années, le châtiment, du pouvoir personnel,

Guerre a été déclarée par Kapoléon III.
De grâce, messieurs/écartonsun souvenir ir-
ritant... Et puis, ajoute M. le rapporteur, en
mettant tous les jours sous les yeux du peuple
le nom dé Napoléon III, vous feriez ae la pro-
pagande bonapartiste Voici. le nomdeiiote.e
bienfaiteur, diraient les contribuables,.-. Deus
nobis hœc otia fecit.  . j

Tout cela est misérable. Et ce nest point j
assez dire. Il -n'y a qu'un mot pour qualifier j
l'emploi de pare'ls sophismes. C'est celui que.
répétait avec véhémence un membre de 1 ex-,
trême gauche, pendant que M. Bottard par-
lait -C'est honteux ,'f'esthôntena/ •

ripi:nrw'tii''w,i'"'"'' ;''*a,' :*>--''"M*''"' '*" '•"" "",L' ;;-"- •;>.' i.^'.-^
La gauche grondait, indignée. La droite,

j sans avoir le courage d'applaudir, approu-
vait par son silence la thèse de la commis-
sion.

M. Bottard, au nom de la commission, de-
mande la suppression de cette seconde partie
delà formule.., A moins qu'on n'ajoute à « dé-
clarée par Napoléon III », ces mots « et conti-
nuée par le gouvernement du quatre septem-
bre. »

Les applaudissements éclatent à droite...
II a fallu que Mi Brisson vînt rappeler à ces

gens paisibles qu'ils n'avaient point reculé de-
vant le caractère irritant des questions politi-
ques le jour Où à Bordeaux ils avaient procla-
mé par un vote solennel la déchéance de Na-
poléon III, déclaré responsable' de! désastres
de la patrie. . : , ,

M, le général Pélissier, que nous ne connais-
sions que pour un interrupteur formidable, a.
plus que de la voix. Il a été un véritable ora-
teur, lorsque, montant à la tribune pour ré-
popondre à M. Bottard et à dés. récriminations
odieuses, à force d'être injustes, -a rappelé là
démarche du sénat romain-allant à la renepn- j
tre du consul Varron, à son retour du désastre ;
de Cannes, pour le féliciter de n'avoir point
désespéré de la patrie. «Et vous, s'est-il écrié,
vous n'avez que, récriminations et paroles
haineuses pour ceux qui n'ont point désespéré
de la patrie française et qui ont sauvé l'honneur
du nom français. L'ennemi cependant est tou-
jours là...,. ""

Il s'est encore trouvé, après cet te adjuration
éloquente d'un citoyen et d'un soldât, 236 voit
sur 537pour voter contre la prise en considé-
ration de l'amendement Jozon. (C'est, en effet,
sous la forme d'amendement que M. Jozon
avait dû reproduire son projet mutilé et con-
damné par la commission.)

Bien en a pris à l'Assemblée nationale, dans
l'intôrôt-de son honneur, de sa durée, peut-être,
d'avoir donné raison à M. Jozon contre la com-
mission. Quant au centre droit et à la droite
(je ne parle point de l'extrême droite), ils ont
compromis du môme coup et ,leur-crédit dans
l'Assemblée et leur,esprit de fusion dans l'es-
prit du pays.

.: Un parti qui obéit à d'aussi mesquines con-
sidérations,, n'est point digne de diriger les
destinées d'une grande.nation. Quelle est, au
fond, la raison vraie dé cette hostilité à la pro-
position Jozon? Le voici on deux mots :

,.' La formule proposée par M. Jozon .est des-,
tinée à rappeler à la nation française que si
c'est la République qui paie la faute, ce n'est,
point elle qui l'a commise. Et le parti 'dela ;
fusion monarchique a tout intérêt à faire croire
au peuple que c est la République qui est la
cause de tous nos maux. >
| Le parti de la fusion monarchique est un

parti jugé. ,.,
.-.-. H. i, . . I

 1 iL, , ' '<mmm : : -— 1

NOUVELLES ET BBUITS
Par arrêté ' du ministre de' l'instruction;

publique et des cultes, en date' du i" ' février ;
1872, il est constitué une commission desètu- :
des de droit chargée de rechercher et de pro- .
poser les mesures propres à réorganiser l'en-
seignement du droit en France.

On lit dans le Journal officiel :
«,.Certains journaux ont donné à-entendre -

.que le Service de la. garantie laissait, depuis ;
quelque temps, introduire dans' le commerce;
une grande quantité de bijoux non contrô-;:

.lés. . .i '
. :« Cette assertion est inexacte, Le service dé

.la garantie n'a pas cessé de fonctionner rôgu- i,
lièrement, même pendant lé siège de Paris, et.:
le chiffre des droits perçus: dans les. huit der- '
niérs môisprôuye.quéjâmais l'industrie régie- :
mentôe par la .loi du. 19 brumaire an ,VI ne :
s'est soumise âveè plus d'empressement aux j
obligations qui -lui-sont imposées. ,»., .

On écrit de Berne,' en"date du 14 février :
« ;Les commissaires envoyés, par. le gouver-

nement de Versailles pour vérifier les comp-
tes pour les frais d'internement de l'armée de
l'Est, ont commencé leur travaih Les. frais
occasionnés pour cette armée se montent à la
somme de 8,259,926 fr. 81 c. Si l'on ajoute à:
ce chiffre les dédommagements pour les :mili-

: ces suisses -appelées au service ' actif afin . de"
surveiller nos soldats, on arrive sanspeine'à
un total de 12 millions, .

: « Le nombre total de ces journées de service:
est de 2,361,40.0. -< .

La commission du budget a discuté dans sa
dernière séance, un projet présenté par le gou-
vernement et ayant pour but la prompte libé-
ration du territoire, ,

Le projet consiste, on le sait, à offrir aux.
porteurs d'obligations des chemins de fer un
équivalent des rentes françaises. ,.....,. ,.-

, Cette combinaison a été combattue par MM.
Buffet, Langîois et Raudot, et finalement re-
poussée par 12 voix contre 3.

Voici, d'après une déposition de H. SSÎÏîlfd,
directeur de la justice militaire, devant la
commission ' parlementaire chargée, d'exami-
ner la proposition Pressensé (amnistie par-
tielle) , le relevé •- exact des jugements rendus
par les conseils de guerre en èe qui Goncepe
les prisonniers, de la Commune :  :

Ainsi que le Journal officiel l'indique, il a
été Statué à l'égard de 24,946 prévenus. Sur ce
nombre, 20,704 ont été mis en liberté à la
suite d'ordonnances de. Rondisu, 4,242 juge-
ments ont été prononcés et se décomposent
ainsi:

36 condamnations à mort,
86 aux travaux forcés.
341 à la déportation dans une enceinte for-

tifiée,
1,002 à la déportation simple,
470 à la détention,"
21 à la réclusion,
184 à l'emprisonnement de trois mois et

au-dessous,
584 à un emprisonnement de trois mois et

au-dessus,
4.25 à un emprisonnement de. plus d'un

an,
80 au bannissement, .,
I aux travaux publics,
1,012 acquittements.
Sur cette masse de personnes jugées, il- v

avait 25 0{0 de repris de justice et 3 à- 4 0[Ô
d'étrangers,

II y a eu en tout if évasiçns des prisons de
Versailles, 3 des hôpitaux. . '

Dans les mêmes prisons de Versailles, 213
détenus sont morts.

Le colonel Gaillard a ajeuté qu'à l'heure ac-
tuelle, il n'y avaifpius une seule ordonnancé
de nonJieu à décerner. Tous les dossiers sont
examinés, et les 6,000 individus qui. sont en-
core détenus devront être jugés par les conseils
de guerre, Il se peut . que ces conseils réclar
mêflt pour quelqùes=un§ un supplément d?ihr
struction qui déterminera de nouvelles mises
en liberté ; mais ce sera très rare.

On «ait que ; dans une lettre adressée à l'é- :

! vôque de Stïaéboui;g ; le .cardinal Antonetli a
déclaré que, dans l'opinion q.e 'là' cour po«.uû-

I calé, le concordat français dé 18D1 avait êèSsé
d'être en vigueur en A';,§£e-Lorraine par le
fait de l'annexion à rAllémâgne*.

L'original de cette lettré est en latin j en
voici Ja traduption ; ' •

i

m i mm ' n-i». 'm iin i  -..

Répondant à la lettre que Votre Grâce a adres-
sée au Saint-Père, à là date du 28 novembre, je
m'empresse de. vous informer qu'il ne nous sem-
ble pas opportun de persister dans les idées... que .
vous émettez dans  votre lettre,- dans le but de
trancher les difîcultés survenues à propos de la
nomination des curés carftonaux, par le rrîotif
que le concordat de 1801 n'est plus en vigueur
dans votre province, depuis le moment où l'Al-
sace est devenue partie intégrante de l'empire
d'Allemagne. En vous donnant l'âssuranco que le
Saint-Siège ne manquera pas, lorsque le moment
sera venu, de.prendre en considération les moyens
propres à arriver à un arrangement convenable
avec le gouvernement de la Prusse, j'ai le plaisir
de vous réitérer l'assurance de ma haute corisldér
ration. ' ' ' "

De Vptre Grâce, le bien dévoué, secrétaire
d'Etat.

, Signé : ANTONELLI.

Le Journal des Débats donne le récit sui-
vant des obsèques de M. Cônti et. de la petite
manifestation qui les a suivies-.

Les obsèques de M; Conti, député delà Corse,
ont eu lieu aujourd'hui, à midi précis, on 1-égiise

i Saint-Augustin,, au milieu. d'une uftluence assea

; considérable d'amis et de curieux. •
L'Assemblée -nationale avait envoyé une dépu- .

' tàtibn.à la tête de laquelle était M. Grévy. L'année
était représentée dans l'assistance par M.:lemar

; réchal;(ianrobèrt, '}â. le général Fleury et par un
assez grand nombre d'ofticiers en - uniforme. Il y
avait beaucoup de dames. Le deuil . était conduit
par les deux gendres du défunt et par éoncneveu,

; M.Pagliesi-Gonti, venu do Corse pour assister à
- cette funèbre cérémonie. M. Rouher, tenait l'un

des cordons du poêle.
Le service religieux achevé, le corps de V&n-,

ciea sénateur a été descendu dans les caveaux de
l'église, d'où il doitêtrë transporté dans 'son île
natale. . , ,'';. .'

A la sortie, sur ia place et sur le bouleva.id, de
nombreux groupés se sont formés et ont persisté
pendant un certain temps. Un .incident a pfru
donner un liioment raison à ceux qui pensaient
que cette cérémonie prendrait le caractère d'une
démonstration politique. M. Rouher, traversant le
boulevard pour se rendjo à sa voiture, a été en-
touré et suivi par un petit groupe de /.personnes
qui ont crié: Vive Fiotther [vive l'empereur! Ces cris
n'ont point eu d'écho- dans la foule, et. l'ancien
ministre, en disparaissant, leur a ôté tout pré-
texte de se prolonger.

Aune heure et demie, les abords de l'église
avaient repris leiir physionnomie habituelle.

On lit dans le Jov/rnal de Paris :
« On sait que Emile Ollivier a refusé de ve- 1

ûir, comme ses anciens collègues, donner des
"explications devant ia commission d'enquête
sur le 4 septembre. ;. ,,

« On nous assure que, dans Sa lettre, iï fon-
de son refus sur ce motif que, comme minis- .

; fre, il ne peut ôtre appelé à rendre compte de
: sa coriduitequé devant Je Sénat. !•'.?

« Eh effet , l'article 13 de la Constitution-
; impériale était conçu dans les termes suivants,: \

« Art. 13. — . Les ministres ne dépendent \
« que du chef de l'Etat. Ils ne sont responsar ;
« blés que chacun eu ce qui les concerne, des:
« actes du gouvernement. Il n'ya point de so- 1
m lidaritô entre eux, Ils ne peuvent être mis en \
* accusation que par le Sénat. », ' !

 « Si ce détail est exact, il faut, en conclure
que. l'ancien chef de cabinet du 2janvier reste
fidèle, non-seulement' au.souvenir de l'empire,
mais'au texte même de la Constitution impé-
riale.

 f
»

' En même temps que se signait le traité pos-,
tal entre la France et l'Allemagne, il s'en con-
cluait un de même natdre à Bruxelles entre la
Russie et la Belgique. . : -

 ;
 

n ÎSTOIÎS. .citions ^dernièrement, du Journal de
Paris, des calculs ingénieux tendant à établir :
une diminution considérable de la population
de Paris depuis la guerre. .';.-'...".

Un recensement qui se fait à la préfecture
tehd'à'les- confirmer pleinement. ( , ,.., ; '

D'après ce travail, encore bien Lncomplet,da
population actuelle de Paris n'atteindrait pas"
le chiffre de un million et demi, tandis qu-en
1869 elle était de 1 million 825,274. Elle aurait
donc baissé depuis ce temps de plus de 300,000
habitants,, appartenant pour la plupart. aux,
.classes riches. ' : . '. . ,l

A propos de l'orage accompagné de tonnerre
qui a éclaté sur Paris lundi deraièr, tin jour-
nal rappelle ce proverbe qui recommande âhx
vignerons, quand il tonne en février, de pré-
parer leurs celliers, ' , '

Nous en acceptons l'augure. •

Il vient de mourir en France, sinon l'un des
plus illustres, au moins un artiste dont le nom
doit être à coup sûr l'un des plus connus.

' ; Julien., l'auteur des modèles aux deux crayons,
' que tout le monde a copiés plus ou moins,
vient de mourir à Bâyonne, lieu de' sa'nâls-
san.ee, à l'âge de soixante-dix ans.

On saitque M, de.Gavardie s'est plaint amè-
xement, il y a quelques jours, d'un petit caté-
chisme révolutionnaire qu'il avait découvert à
une vitrine de Versailles.  ,

Le Catéchisme populaire républicain lan-
guissait dans les limites d'une première édi-
tion lente à s'écouler ; if en est à sa vingt-
deuxième aujourd'hui !

—__ -^~—;—~~ :

AFFAIRE BLANQUI
4? Conseil de giieroee. -

AUDIENCE DU 15 FÉVRIER -

Evénemeiifs iln 31 octobre ISïO.  —
Séciuesttt'ation de» memitreit da g«a-
vefMéPjesiîs — 4ft£«f$$ ayan| poiii*
!»ut d'eseciter h la .guerre civile t
Lorsque les accusés comparurent au 4e con-

seil, au mois, de mars 1871, Bianqui étant en
fuite, fut condamné par contumace à la peine
de mort.

Arrêté depuis, il fut traduit, il y a deux mois,
devant le rgénié eônseii, où 'son identité fut
constatée par le témoignage de plusieurs per-
sonnes, qui l'avaient vu le 31 octobre,
; Un supplément d'instruction fut alors -oi-
donné. ,

Bianqui a choisi pour défenseur M0 Georges
Lèche valier.

Jf. le pqmmandant Bourboulon est chargé
de soutenir raceu3àt}oh."

- Le conseil, qui 'devait siéger dans une salle
des Grandes-Ecuries, où leg témoins : ont été
assignés, n'a pu occuper eette galle, et, au
dernier moment, il a été obligé de, s'installer
dans la salle de la cour d'assises, au Pàlais-de-
Justice.

A midi précis, le conseil ouvre l'audience,
et "Bianqui e^t aniQné par de* gardiens de- la
paix, entre lesquels on le fait 'asseoir. Ii oc-
cupe un de ces bancs qui furent construits en
1849 pour recevoir les accusés de l'affaire du
Consérvgtoîre:

* Bianqui porte toute §a barbe : l'expression
de la physionomie de ce vieillard est plutôt' la
finesse et l'intelligence que l'énergie, 11 est
vêtu de nqjr, ce qiq fait repartir davantage la
blancheur de sa barbe et de sa chevelure'/

L'accusé a les éternels gin fs noirs crue gous
lui avons vus à la haute cour de Bourges et"à
la cour d'assises de la Seine dans une affaire
de complot.

Le^ places, affectées aux jurés ont été mises
â U disposition d'un publie privilégié, parmi
lequel on voit des. militaires, dés dames et M,
,<yex. Dumas. -*
""'îfqus aounêPQns en détail l'interrogatoire dp
Blahqui, utpartie- de beaucoup la plus"irj.té-

' i

- - II il i iiniiawîi i\\\ iTr »'\

ressante des deux séances qui. ont été consa-
crées à cette affaire.

SI. le président. — Accusé, le conseil a
besoin de quelques explications pour éclairer sa
conscience.
 Quel était votre but le 31 octobre ?

Blantiui. — C'était de changer le gouverne-
ment du A septembre, qui avait mal répondu à ce
qu'on amendait de lui. On voulait le renverser au '
nom de la patrie en danger.

Le 31 octobre a été un 4 septembre man-
qué.

D. — Quelle était votre coopération - dans cette •
affaire ? Où étiez-vous ?
 IL-— .Chez moi. Je n'en suis sorti qu'à cinq
heures en 'apprenant que je venais .--.d'être nomme
membre du nouveau gouvernement.

:. Je ne pus parvenir a l'Hô'tel-de-Vile, que vers
6 heures un quart,. J'y pénétrai fort difficilement,
à cause du grand encombrement produit par les
gardes nationaux.

J'arrivai dans ce, qu'on appelait lé salon Rouge
pendant la Commune. La j'appris que les .mem-
bres de l'ancien gouvernement . se trouvaient en- ,
eore à l'Hôtel-do-Ville et qu'ils étaient sous la
garde de Flourens.. - - /

Je suis sorti de l'Hôtel-de-Ville, poussé pâr-des..
gardes nationaux qui -m'avaient arrêté. ^ . _

On m'a maltraité de. la manière la pltré^no-
lente : les Uns cherchaient à m'arracher la iMrbe,
d'autres me tiraient les jambes comme pour
m'écartelér. Je suis sortis de leurs mains à demi- :
mort. '
. Bianqui entre ensuite dans le récit de ce qui se

', passa dans l'intérieur de- Ffiôtel-de- Ville,, où il
put revenir et où l'on tâchait de s'entendre pour
constituer un nouveau gouvernement.

Il pencha pour une convention à conclure avec
les membres du gouvernement de"là . défense,
plutôt que d'avoir recours à la violence.

M. 16 président ayant,demandé à l'accusé qu'elle
était sa participation dans le mouvement de La
Villette en 1870, il a déclaré qu'il n'y était pas,

-étranger, et que, du reste, cette tentative d'insur-
rection n'était autre chose que le 4. septembre fait
trop prématurément. ;',

15. le président. — Veuillléz vous expli-
quer sur votre participation à l'attentat dii 31 oc-
tobre.
... Bianqui se penche légèrement en avant, une
main appuyée sur le dossier du banc de son dé-
fenseur : . • '..:... _'.'...
; Ce jôiir-'là, dit-il, comme tous ceux auxquels
leurs occupations' faisaient une existence, séden-
taire, j'étais resté chez moi. Je ne serais pas sorti
peut-être, si des amis n'étaient venus m'avertir
qu'un nouveau gouvernement venait d'être ac-
clamé à l'Hôtel-de-Ville et que, la volonté -popu--
laire m'assignait une place dans le pouvoir qui se:

; substituait au gouyornement dit de la Défense na- ;
tionale. ' .

Car c'est à tort que l'acte d'accusation dit que
je n'ai para a. l'Hôtel-de-Ville qu'après la réussite;
du coup de main, insinuant par là que la crainte 1

et le soin de ma sécurité m'en avaient seuls tenu
éloigné jusque-là! Je.ne serais.pas allé à l'Hôtel- i

j de-Villê sans l'invitation pressante de mes amis,-i
; et tant que cette invitation né m'avait , point j
! été faite,, je n'avais aàclne.idée de -ce qui ssyj

-; passait. - •• >. ' i
Je veux faire comprendre par là .que je n'ai. pas.;

pris part au mouvement de la rue ; le 8 octobre,,un
: mouvement semblable avait été ébauché, etjem'é-i
; tais abstenu d'y participer. . '"" '. '..'-.' :

j Quand j'arrivai à l'Hôtel-de-Ville, Je tumulte i
j était, à Son comble : je. fis mon possible pour .'Sje.-.
: mettre, lui peu d'o dre dans Cette foule qui m'ac-:

clamait. Je me concertai "avec Ranvier, Flourehs 1

et les.'ajitrés. Les ordres qui furent signés n'avaient •
pas d'autre but que de régulariser le -mouvement, :
d'éviter la confusion et le tumulte.

Je me trouvais mêlé à hn soulèvement populaire
suscité par ia douleur qu'avaient 'jetée dans Daris
la reprise du Bourget et la capitulation de Metz.:
La majorité de la population parisienne était avec;
nous. Quand j'arrivai dans le salon rouge, je. me -
trouvai accueilli avec enthousiasme.

; : Nulle part je ne voyais la moindre animoSité
entre les citoyens, ni dans les regards, ni dans

•!" l%ttitûde, ô't je sentais bien que tous répugnaient',
à une collision. ' On ne pensait qu'à une chose, ; à ;;
l'insuffisance des hommes chargés de la défense et;
à-la: néceosité de leur" remplacement..

Ici vient, comme dans l'acte d'accusation, le dé-
taifdes faits qui se pàSsèrent :dàns l'hôtel-de-ville, ;

; entre le triomphe, décisif de l'émeute et. l'instant
où le gouvernement de la Défense fut délivré.
Cette délivrance, affirme Bianqui, ne s'effectua
aussi aisément que parce que les: chefs insurgés
voulurent bien y prêter la main; Mais à quelles-: 
conditions cônsèntirent-ils? Voilà ce' que le pré- :

: venu tient essentiellement à établir i .
Il nous ;fallait une- garantie contre les; repré- ".

sailles que nous' supposions bien que l'on ne man-
querait pas d'exercer Contre nous le lendemain. ;

, Nous nous expliquâmes à cet égard. Alors, non -
pas une fois, mais dix, les membres de. la Défense
nationale nous donnèrent leur parole d'honneur. ;

-que jamais nous ne serions, inquiétés pour les actes
qui venaient de se éommettrô. Personnellement, :
je sortis avec le général Tamisier. Nous nous sé-
parions.en amis, avec promesse d'oubli de part ;èt ;
et d'autre, Et je. fus bien surpris quand j'appris
qu'on me recherchait à la suite de :cette sépara-,
tion amiable. Il avait été convenu que '. des . élec- .
tions. municipales seraient faites immédiatement,
;et quant à moi cela me satisfaisait. Municipalité
ou Commune, je,n'y voyais pas de différence.

Bien, que, l'accusation ne porte que sur cette af- ;

faire du 31 octobre, M. le président, de même
qu'il a interrogé l'inculpé sur lajouïnèe du 14 août,
lui pose quelques questions relativement à, ce qui.
se passade 22' janvier, ' . :."

Bianqui se récrie vivement à propos de la part
qu'on lui prête dans cette affaire. ;

, Le 22 janvier !• s'écrie-t-iL. Mais supposer . que
j'ai trempé dans le 22 janvier, c'est me délivrer
gratuitement un brevet d'imbécillité.

Lé 31 octobre avait une raison d'être; Paris
avait des armes, des munitions, des: vivres pour
résister longtemps. Le 22 janvier, au contraire,
la fiapitula^ion allait ôtr-o signée, Le gouverne-
ment qui se fût substitué à celui de la Défense na-
tionale n'eut en pour première mission que dé -
livrer Paris à l'ennemi, Quand un : honurje-, ne •
passe p»^ tQu|, à fait pouff un idiot, comment pé.ut-

.. on lui prêter l'intention de s'immiscer dans un
pouvoir voué d'avance à cette humiliation !

M. le'présideht. — Mais vous étiez au café
du G-az, rue de Rivoli.

: R. — Par hasard.
D. — Vos amis vous entouraient et vous sorn-r

bljez prêt à les suivre,
R. .--.Mes amis? Lesquels? Personne n'en a.

moins que moi. Mes.relations "se bornaient à cinq
ou six personnes.

D. — Cependant, lorsqu'on avait, fait circuler
dans l'Hôtel-de- Ville une liste de 153 membres pro-
posés pour les élections municipales, cas 153 indi-
yidus ivétai&nt pas des inconnus p'ôur'vduS?

D. — Je ne Connaissais que de nom la plupart
d'entre eux.

D. -, Veuillez parcourir la copie do cette. liste
que le vous fais passer?

Bianqui prend laiiste, énumère à haute voix les
noms qu'elle porte, s'arrête à quolques-uiis qu'il
connaît personnellement, indique -certains autres
qui lui sont moins familiers et en désigne un cer- •
tain nombre totalement inconnus de lui.

M. le çomm^ndaiit pomiboulon, qlii occune le
siège du ministère' public, déclare ne pouvoir lais-
ser passer eomme, l'expression absolue de la vérité
tputfss {es gssertiQns de J'inoulpé. ::

7- Beulemesnt, ajoute-t-il, je ' n'y répliquerai
point maintenant: Je me réserverai, comme le fait
Bianqui, d'examiner les détails, à mesure que

.les dépositions des témoins soulèvirerrrd^s ob-
servations. ;

Hliftnlt - LP? fàfâbtf Mê ùisile. qu!on les
reconstruise entièrement."Gqtte soirée du 'âï 'octo-
bre était une vraie pièce à tiroir! (On rit ) Te-
nez, moi-même, en-passant dans un corridor- f'pi "
été escamote pendit ^us i4m«és. •'Jnétala'Ws :
entrq-clc-ux pièces, absolumèntescamoté

ï,e eéïtWaissigire'du gouvernement. : '
— Ceia n est pas étonnant, -vous ^étiiiea bien
ypus, espamoter )egouyemement."(R;res;) Vous \ \
pjHeTKte-p'èce a tiroir,, mais,vous avez""aaséz Pha-
buude aes pièces politiquès'pour nous exiiHauei- lus ,
rogag-es f|e gft|!p r.,;-,i, " ; «-*"-* 1- '  '

Blanqm mit un geste dedéné^atiop et, comme ;
son interrogatoir lui parait terminé; ' il se rassied, j

ï.e président. — Accusé, aveZ-^vons quel- i
que chose a dire encor-f,, - ' \

It, -. h-fii, muij^eiir le président.

: _ Après cet interrogatoire, on procède à l'au- \
ditiond'un grand nombre de témoins, parmi \
lesquels nousdistinguerûnsSOi. Juies Ferrv, t
Jules Simon , Emmanuel kvs^% le général Ta- t

i '- !

i"i-»''"' ' . ni -i. ,ini , i r ,,  .». >, i n M i i'ITini iW n

misier, Douau, Edouard Adam, etc.
Une partie des témoins n'a pu être entendue

qu'à l'audience du 16.
. C'est également à cette -audience que le ju-
gement a été rendu. Une dépêche de ce matin
nous l'a fait connaître.

Bianqui est condamné à la déportation dans
une enceinte fortifiée. aK.-H

ASSEMBLÉE NATIONALE
PRÉSIDENCE DE M. JULES GRÉVY,

Séance du 15 février 18?»

(Suite et fin.)

 Le dépouillement du scrutin donne les résultats
suivants ;

Nombre des votants, S3G
..'  Majorité absolue, 269

Pour, ' 3ÔÏ
Contre, 236 .

En. conséquence, l'Assemblée a adopté l'amen-
dement. (Applaudissements à gauche.).

L'Assemblée est consultée par le président sur
la question de savoir- si elle passera à une troi-
sième délibération. Après deux éoreuves douteur
ses il est procédé au scrutin. (Réclamation â :
droite )

Nombre de votants, 570
Majorité absolue; '" 286- ':

Pour, 310
Contre, . 260

En conséquence,' l'Assemblée passera a une troi-
sième délibération/

Après la fixation de l'ordre du jour de démàm
la séance est levée à 6 heures ipi,

|i—_^. __ -;

Séaneé «u lfi février 18 »».. '

La séance est ouverte à ;3 heures moins un
quart. ,.

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion
du projet de foi réglant, au point de vue de l'in-
demnité, la situation des fonctionnaires nommés ]

députés:
. Voici les nouveaux articles .que propose la com- :
fission. . ,, 

Art, 4. — Les traitements dont il est question
dans les art. 2 et 3 comprennent pour tous les
fonetiormaïres l'ensemble des traitements . et sup-
pléments assujettis 'à la retenue a eux alloués à
titre d'indemnité et de frais do représeptation.

Art. 5. — Sont 'exceptées des dispositions pré-
cédentes les pensions de retraite, , les .traitements
d'officiers généraux; admis dans iè cadre de résér- :
ve, la solde ou pension des officiers e.h réforme,
les traitements affectés à la Légion d'honneur, les
rentes viagères, attribuées aux médailles militai-,
res, et les pensions allouées à titre de récompense
nationale.

ML .le président. M L'amendement du:
général Maziire est. retiré par ceux qui l'avaient
repris.  -:.', ".:''. 

Je mots l'^rt.-i.aux voix.,- J
Cet article est adopté. ...
Au moment de mettre l'art. 5 aux voix, M. le

général Billot demande ],a division ;' il demande
qu'on vote séparément sur le paragraphe relatif
aux officiers généraux et sur les aiit'res paragra-
phes. Si on regardait les généraux admis: dans le

• Cadre :de-' réserve; comme dans la même,, situation,
que s'ils étaient. en retraite, ce serait une faveur
qu'on leur ferait.
:, M. Gambetta.dit que si les' officiers généraux
n'avaient-pas été envoyés à cette Assemblée com-
me représentants, ils 'seraient dans leurs foyers,,
où ils- toucheraient :'en entier- le traitement quei
vous voulez leur enlever: (Mouvements -divers et;
prolongés.) i :' ; -, '• -. ; ;

M. l'amiral Pothuau, ministre de la marine,: sou-'
tient aussi que les .officiers généraux dans le ca- ;
dre de réserve doivent être considérés comme s'ils'
étaient en retraite. ..-•'. 's

L'art. S'est mis aux voix et adopté avec le para-:
graphe concernant les officiers généraux.

Ce paragraphe, mis : aux voix, est adopté, puis;
l'ensemble de l'article. - ;- . :-- .  -j

L'article 6 du projet estmis aux voix. . 1
Il est ainsi conçu- : -'-. ';:,"!
« Ne seront soumis à, aucune ré]>étition les som-f

mes perçues en vertu du décret du président deJ
,1a République, eh, date du....:. par les officiers 'gé-'
néraux.. y> ., :.. . . -,- • ; ..

L'ensemble du projet dedoi est mis aux voix ët :

adopté. ..... ... -, ; 
Interpellations.' • '/.:

M. Mestreau interpelle le gouvernement stîr.Jef
colportage d'une brochure bonapartiste dans les:
Charentés.. ' " ' ' ' -' -. ' ;

L'orateur à dû surmonter la répugnance que lui
cause uii pareil sujet, pour éclairer l'Assemblée.:
Cette brochure s'intitule l'Abeille. L'orateiir'èn. lit-
dés extraits; l'un est relatif àla.séatice-où î'As-,
semblée a prononcé la déchéance ;.;de l'empire. Ja-
mais l'Assemblée n'a été :lnsultéê de cette fa-;
çon.'" ' - ' " -; ' ; , ' ' . , ' . .

On lit ceci :
«- Le;'-vote.de l'Assemblée fût honteux';!'Assem-

blée s'est, déshonorée, elle ",'s'est : -rendue coupable
d'une infamie,- d'un mensonge et d'une lâcnêté.
Cette séance fut digne des plus abominablës'séan-
ce.s de la. Convention. «(Exclamations.) '..'

Plus loin, dans' plusieurs pagesdecot almanach
il est parlé de l'héroisme de l'empereur. (Rires
ironiques à gauche). C'est la première fois qu'on
en parle. (Nouvelle hilarité.)

Un journal bonapartiste offre ëh prime cette pu-
blication clandestine. Si cette publication n'était
répandue que dans les Charentés, je ne signalerais
pas ce fait, mais il n'est pas isolé. Tout le monde
sait à quel point la propagande bonapartiste est
poussée dans l'armée.
,: Je demande au gouvernement de veiller sur ces

malfaiteurs ; je le lui recommande instamment
car il y va de l'honneur de la France. . (Vifs' àp-

-plaudissementsà gaucho et au centre gaucho. 1
M. Victor ijefranc, ministre ;de Fintérieur;

. Ma réponse sera courte.. Le' gouvernement est dé-
cidé.atout faire, à tout prescrire pour faire res-
pecter cette Assemblée, "le gouvernement qu'elfe a
fondé, et les moindres résolutions qu'elle a prises
(Très-bien.,) -

On a'fTeotè depuis quelque temps d'associer dans
les mômes attaques l'Assemblée et les résolutions
qu'elle peut prendre.

Le gouvernement croit pouvoir déjouer une pa-
reille manœuvre. Aussi, vous dirai-je pour don^
ner une consécration à mes parQlas, que le gou-
vernement a proscrit des. poursuites pour réprimer
toutes Iss-attaqUes qui s'adressent à l'Assemblée

et a ses- actes. (Applaudissements,)
L'ordre du jour appelle ensuite la délibération

sur la proposition, de loi, do M. Dahirel concernant
les relations do l'Assemblée avec le président

.Cette proposition est ainsi conçue :
« Considérant que le règlement de l'Assemblée '

nationale a eto arrêté alors qu'il -n'y avait pas de
président de la ; République et qu'il n'a pu, te
conséquence, déterminer ta forme des relations

;.du présiçtpfit do l'Assamblée, FAs^mbdée natio- .
narp cécrét-a : '

« Art. 1«F (13,2 clu règlement). Lorsque le présU
dent de l'Assemblée reeavi'& un message du prési-

, dont, de la République,' il en'préndra d'abord lec-
ture, avertira l'Assemblée de son oJbâ»*' ei pen
gagera, s^il le ju^p jO».veo^;Ca.~se" former en
comité secret. - '
-«"An. 2 (133_dju-5^sm6H(.^ Après la lecture
"U WlÇ^çssigjS, â.oiien sôano.o publique, soit on co-
nutp secret, TAss.einblée se retirera dans ses bu-
reaux et nommera une com.mission de 15 mem-
bres, chargés de rédiger une adresse en réponse
au iggssa^p... -

« Cette adresse sera disou-tée et votée on séance
publique. »

M. da-Press&aaé oo,n>î>at la proposition de M.
Dahu-.^ i^u'il trouve- dangereuse, surtout quand on
fait attention aux termes du rapport qui conclut à
sa prise en oon&idération,

M, Dahirel demande à l'Assemblée de prendre
en CiCnsidôration sa proposition; il y a quelque
temps que nous vivions sons unecons"titutiou Lieu
imparfaite et que nous appelions familièrement
la constitution Rivet, (Hilarité au centre droit).
Il ne reste, presque plus* rien de cette constitu-
tion. ) ,

Do l'avis d'un grand nombre, nous avons mis à
notre tète le plus grand républicain da i-ép'actW.
(Rires et anplaudisserqeai'HS a" d^ite!) Nous" lui
^vçrç-s acq,ardé nés "droits exorbitaats ; celui d'en-
trer dans cette Assemblée (prestations â gauche)
et d y soutenir, des. discussions, .. -

i .:

C'est pour obvier aux inconvénients de la sitn ~
tion que j'ai présenté une proposition tendant •
régler les conditions des rapports de l'Ass&mhU* '

•avec M. Thiers. . • ^vî
M. Dahirel est d'avis qu'on a envoyé I'AsSem' "-

bléo dans cette enceinte pour y constituer V\r; 
lentes protestations à gauche.) Je sais d'ailk,'0'"
pertinemment que plusieurs d'entre vous ont é- '"'
tre les mains des projets de constitution réoutr
caine. (Hilarité.) (S'adrossant à la gauche Y - -i'

Vous avez horreur de la constitution. Pouvc -
vous la faire ? Je vous mets au défi de la faire (IV~ $
meurs à gauche.) Apportez deux urnes sur Cf$3
tribunes : Monarchie et République, puis nr .-
yerropssi.vous la. proclamez, votre Republioiill

 D'ailleurs laquelle ? (Vive et longue agitationT ' 
M. le président. —M. Dahirel,' parlez seu-

lement de votre proposition. ; • '  : •-
M. Dabirel.; - Il est impossible pour l» :

,tranquil)ite publique, ..pour. l'ordre de nos diseïï? 1
sionsqueM. le président de la République pui«„" I
quand il veut, monter à cette tribune. Il Faut" on» i
son entrée à cette chambre soitréglenientée rTrls 1
bien à droite.) - -\j-ics.

M. Tarteron, rapjiortenr, tout en ne trouvant m«
la proposition parfaitement rédigée,est d'avis uu'on
la prenne en considération, car elle vise une si

 tuationà laquelle la constitution appelée cons'ti"
tution Rivet n'avait pas pourvu. , ,'

M. Villain trouve Japroposition inopportune nJ
dangereuse, surtout l'art. 1er. ' 4

SI. .Victor IiCfranc, ministre de l'intérieur
— Dans la situation où nous nous trouvons est-'!" 1'7

: bien opportun de' discuter . l'insuffisance de' l'étalé
.de choses (que nous avons fondé. Dans le cas o'

l'Assemblée prendrait la proposition en considé-
ration, le gouvernement se réserverait de la dis"
cuter dans le fonds, quand le moment en seràil ;

venu. (Très-bien sur divers bancs.).
BI. Daltirél. — J'aurais mauvaise grâce

après, ce que vient dédire i'honorablo mipistre à'
soutenir ma proposition ; mais comnie je la trouvé
bonne.;.
 Unevoiz; — Vous avez raison. (Rires à <>fm '
che.) .; °

 u
 ,

M. Dahirel.—- Je demanderai, qu'on l'ajourne ';

à deux mois; espérons que d'ici là, la situation
sera différente. (Très-bien!)

,La demande d'ajournement faite par M. Dahi-
rel est mise aux voix et adoptée. Seule Une partie-
de la gauche qui réclamait vote contre,

L'ordre du jour appelle la discussion sur la pro-
position de messieurs Vilfeu, Desjardins et plu-
sieurs de leurs collègues ayant pour objet des ;
dispositions répressives contre l'ivresse. ' '

L'Assemblée déclare qu'if v aura trois délibé-
rations, et monsieur le président lit le projet en
entier.

L'Assemblée décide, après cette lecture, qu'elle
passera à la deuxième délibération.

L'ordre du jour appelle la discussion sur Ja
prise en considération : de la proposition de
M. Edouard Gharton, ayant pour objet une insti-
tution de conférences, publiques. ,

.M;.'Bardoux, rapporteur, et M. Chart.on, demau- *
. dent successivement . que cette' proposition soit

renvoyée: à la commission chargée de l'examen de %
la loi'sur l'instruction primaire. ;L

; L'Assemblée décide successivement que la pro- -,
position est prise en considération et qu'elle sera ;

renvoyée à la commission- ci-dessus désignée. ,
• : L'ordre du jour appelle enshite la discussion sur

; la prise en considération de la "proposition de:

. M. Gherpin, ayant pour objet de modifier la loi dû ;.
29 décembre {851, sur les débits de boissons à J
consommer sur place. ' -,. -::..;

M. Voisin, rapporteur, appuie les conclusion'»
j de Son rapport qui tendent à la prise en considéra-
- tion.;   -..-: ;. , ,'. ,;

L'Assemblée, consultée, adopte les, conclusions
de la commission. - . ;, > ."''. •. '.*

Fixation de l'ordre. dû jour. , ,
; ...La séance est levée à quatre heures trente mi- ,
j putes. : " .--; - - 

; '„_-, ,,,,,„, -.it r-jjjinf ;..'.. . : -;.,-':-. '•''

t  ' . ' ' ' '' ' ,

, ITAIilE

; (Correspondance particulière du Journal de Lyon).

\ ; ;. :_. '. ..',." Rofne,,; 9 février. ,; ..;«
\ . Voilà donc M. de Gloulard nommé ministre ;:

; du commerce en France, m remplacement cte
: M. Victor Lefrancb qui passe au ministère de

l'intérieur,. M. Casimir Périer ayant donné k
: . démission. Pour -le moment, le-'gouvëméfflCit ..

français n'a plus de -représentant at^rrès delà :;
cour d'Italie ; ou, pour employer une exprès- '.

: sion plus exacte', il continue & n-ên pas avnlr. *
Eneôet,-M. de Gouiard, quoique n'ômmé 4^*
puis près 'de cinq, mois, n'avait pas mcok
présenté au roi Victor-Emmanuel sea lettres,
de créance ;_ ce dont tous lés journaux" italien,?,.;. -,
sans exception, se plaignaient avec une amer- "'i
tume peu déguisée, les officieux .coninlè-îçs -
autres et môme plus que tes autres.

Qui sera nommé en remplacement de M,'
Goulafd ?,Tout lé monde ici l'ignore,, et peut-, ,
être n'est-^on guère, plus avancé à" Lyon qu'à --
Rome, à cet égard. Il est; fort probable i\w \
rien ne sera fait avant que l'Assemblée, /natio-
nale se soit prononcée relativement aux péti-
tions dont elle est saisie: et -dont le but serajt
d'empêcher que le représentant de la Erance
près le gouvernement italien installât sa rési-
dence à Rome. Ce. sont là, on,en .conviendra, „
des puérilités indignes d'une .grande nâtioç.
Si la Erance veut avoir un représentant 'aupiis, u

du gouvernement de Victor-Emrflariueï ', h
premier doit avoir nécessairement sa rési«P
au siège du second. Or, il est- incontèsWbte
que quant à .présent (je ne sais ce :qae note -1

réserve l'avenir) le siège de ce-gouvernement-
est bien à Rome. De pareilles questions n'ont
d'importance qu'en -raison du dépit qui les fait
naître, car elles s'évanouissent au moindre
contact du bon sens, . ::- -

. Je ne vois pas que la France £eut gagner à
lés soulever et quel esprit d'aveugleiaenÉ s'est
emparé du parti clérical etréâctionnairep J

moins pourtant que ce parti n'ait juré cî'a- ;,,
chever la ruine de Son pays en lui eûlevanf
les sympathies qu'il conserve- encoreot en bri-
saut par tous, les moyens dès alliacés" dunt-ii
pourrait avoir besoin vin joui". Car, sachez-* \
bienj ce n'est pas seulement iine œuvre tn^-;- 1

; politique  que colle des ultramoatains de :

Erance, c'est surtout une œuvre profondément
anti-patriotique. Que M. Veuiilot le vquiUe ou ,.q
non, les circonstances fôiit de lui l'allié mm*
de Bismarck ; celui-ci a pour but' avoue lia
destraction de la Eranee ; celui-là se pxoposs À

 le.rétabliss.erçîent du pouvoir temporel,, sans ; ;
voir qu«, tout en parlant d'un point tJiffé-mat,
il arriverait au môme résultât que -notre WT,'-. '.]
piacabie ennemi,

i On ne comprend pas a^ez ce]a de l'autre i
côté des Alpes, ^. îen imprudents ou bien, 1
coupable»- mles Frailcaiif qui contribuen ",

'"ai- leurs agissements insensés à lisolement _
de leur pavs en Europe. .

Le ministre de l'agriculture, qui avait donne
sa démission à la suite du rejet de la loi sur ,
l'administration forestière par la ChàmbpJ^ -j
députés, l'a retirée, de sorte que, pour le mo-
ment, tout simptome de crise ministérielle a ,
disparu. Beaucoup ilisènt que c'est partie re- ,J
mise et qu'à la reprise des travaux parlemen-
taires, le cabinet tout entier pourra se voir
contraint de se retirer. Je mentionne ces bruits
pour vous donner une idée de l'état -de l'opi- ,;
nion publique. - < ':  - 1

On recommence à parler de menées qui W
raientlien au Vatican pour amener le papé:a ;;
quitter cetto résidence ; de grands efforts se-
râieni faits dans ce sens. Les partisans du dé-
part profitent, pour agir vivement auprès se .-
Pie IX, de lamaladift'ùu cardinal AntonehV . j
opposé;, comme Vous savez, à cette résolution
extr^sfi,  ;'--'

itlen ne fait prévoir que J©tirs tentstâjvs
aient cette fois plus de chances de succès qu'e-l- -4
les n^en ont eu jusqu'ici ; pourtant ou peut
craindre q»& ces obsessions incessantes ne
Uioinphentenfuule la ténacité d'un- auguste



JQUBISTAX. DIJ I/TO^

'. ,„ „J. je n'ai pas besoin dé vous dire que,
vie nns'sphôre's politiques, on considère, cette
isa%liàîité avec une anxiété véritable. Qui sait
1' }" changements elle pourrait apporter dans -
f situation respective des deux pouvoirs à

p0rpbruit court que Pie IX se dispose à lancer
encvclique contre le principe de l'instruc-

" nla'W«e obligatoire, qui paraît gagner plus
'litemin chaque jour.

ri roi est parti, pour Naples, afin de, donner
peu plus d'animation au carnaval de cette

. vi Tecarnaval.de Rome, est suspendu aujour-
d'hui vendredi, suivant ia coutume -du reste ;
û ,a tombe fort bien, car la. pluie n'a cessé de-

us hier soir et le Corso est transformé en une
Viè're de boue, à laquelle s'est môle le"plà-
[.e tfes cpnfelkicci. Le ciel -semble se rassé-
réner- ' ; - ;. -:;-. . -., - '-. .'

_ i- - a^w —; ."

CHRONIQUE
,'-> '--

i

- -'',."'..'. ' . -. '-' --. ~ . ,' , ..-' ...

JBL les.députés du Rlïôn'e et des départe- '
mènts voisins ont voté de là manière suivante
suEl'eHsemble du projet de loi relatif à la con- -, ;
vncatioa des conseils' génèrauxdaris. des çir-
constanées exceptionnelles, adopté par ,1'As-
«tfïibfee nationale dans sa séance, du 15-ié-

%«i volépo.ur : MM. Ducarre, Favre, Elo-
•tard :Le Rover,- 'Moret,'de Mortemart, Perret.

Ont volé contre : MM. Glas, Millaud, Ordi-

Sf'mt pas pris part au vote : MM. de La-
.nrade,Mangini. ; ' ' . .;'. u

Absent par congé: M. de Samt-Victor.

AlS;_!' Ont volé pour : MM. Bernard, Gotfin,"
Germain, Mercier,-. Rive. - -

I i voté contre : M/ïiersot.
N'a pas pris part du vote. : M. Brun.
ïmoié--- Ont voté pour : MM.,Bérârlger,"lé'.

général, Ghareton, Maleus. . .. .
Uni voté conWa : MM. Ghevandier, P/upuy.

-: N'a pas. pris part au vote : M. Clerc.

. ISÈRE. -~ Oni:volépour : MM. Breton, Glia-,
-per deGombarieu, Gueidan, Jocteur-Montro-
sier, Jourdan, Michal-Ladiçhére, de .Quinso- :

Ont voté contre : MM. Brillier, Riondel.
N'ont pas pris part au vote : MM. Eymard-

Duvefnay, Rëyhïond.
iMm-'^Oni\voiét

:pour:'!MM, (Gunit^, /de
Meaux" dé'Sugny.

Ont voté contre .--MM-. Arbei , de Moiit-
gôffié'r.-;: • ;"'"  '  ''" '' " ' ' " ''„ "  

Wbnt'pàs pris part m'vote: : MM. -Boulher,
.Caltet, Boriaii, Julien, GhavâsSieu, Cherpin,

SiÔNE-ET-LomE-. .-r- Ont voté pour . ; MM.
iâleXàndre, Jïàfon-, Durëaulk , . Jordan-,  de la
Guiche, le général Pélissier, Renaud, Rolland,
le général Guillemaut. .,:..,...-,,: .

A voté contre\;,M. Mathieu.
*,'; N*'ontpdspris part ait vàterÈM. cleLacre-
teJle,,Boyssei.- - . , ...... -,

M. le: procureur de iâ'Répûbï'iqùè "de Sain t-
-flMpne.a -adressé., la lettre suivante au Gau--..,
lois": "'" ""' '"< •" '•' ' -:r """"" '

j,,. Monsieur le rédacteur en chef, >;.-:,;

La nouvelle que vous avez donnée et qui a été
reproduite dans plusieurs journaux «'d'un empoi-
sonnement commis' ;\'

:
-Samt-Etienil8 par"Mi«<s X...

sur la personne "dé son mari- s> est aussi inexacte
que les détails qui accompagnent de récit. -de ce
prétendu crime.

Jai l'honneui.de .vous prier,*monsieur ler'édac--
teur en chef, de vouloir bien rectifier, en ce; qui
concerne la ville de Sairit.-Etenne et mon parquet,
un récït complètement imaginaire.  '. -' M

\ Agréez, etc.
,; - Le procureur de la République,,

T. LiÈvnE.

, hê ë&ulois' répond, que -le récit, qu'il a pu-
blié est exact,; mais que son correspondant
s'est trompé de localité. Au. lieu de Saint-
Etienne, il faudrait lire B..., près R... Voilà
des. initiales bien complaisantes !

L'instruction de l'affaire Arbiaet' est termi-'
née. Le dossier sera remis au parquet militaire,
de (Lyon, . les juges civils de' la Gôte-d'Or
n'ayant pas qualité pour,connaître de -cette . af-
faire,. :rv ; .. ' * ; ..'.'- " •

L'tx-général Gremer passera donc devant le ,
conseil de guerre de Lyon. On nesait pas en-
core si ce sera devantlô, premier ou devant ,1e
deuxième conseil, le prévenu ayant été re-
vètù du grade de général au moment où les
'faits qu'on lui impute se sont passes.' Le conseil
|6ra composé da trois -généraux de division et
«edeiix généraux de brîga.fe; C'est un (colonel
qui fera le réquisitoire, "assisté par iè commis-
.Saire du gouvernement. .

.On ne sait pas encore l'éDoque fixée pour la
réunion du conseil

„, % Pftrthêiîeimer, vicaire à.Vougv, est nom-
Ke -vicaire- à Saint-Martin-de-BeâujetL
J..j*r. Aîdaine, vicaire à 8aint-Germaiu-ia- 
montagne, est nommé vicaire à Vongv.

a;- Pianï,. vicaire de Saint-Nizier-de-Eomas,est«onimé vicaire à Saint-Ju:ieri-en-Jar.-ot." '
,,M,Pinet, curé il'Essot'tinefi--ôP"Bga3Sf e«t I
^cèdéilé Kl février, âgé de^49 ans. '- '
jEBenna.prôtivdùUiocùsj de Lyon, au- |

hunier des'Petites-Sœura'dœ Pauvresien An- !

,„„,-,   i tmmm --'—'-'-"'nnn i ' ni

gleterre, est décédé à Londres dans sa 62e

année.

Hier, à une heure de l'après-midi, un ac-
cident qui a eu des suites graves est arrivé à
l'usine de M. Chevalier, chaudronnier, de-
meurant cours Perrache, 59. Un volant a éclaté
et s'est brisé en trois énormes morceaux qui
ont atteint avec une grande violence trois ou-
vriers de l'établissement. Le nommé Brun a
eu ia jambe droite fracturée et de fortes con-
tusions à la tète. On l'a transporté à l'Hôtel-
Dieu. Les deux" autres ouvriers ont reçu des
blessures moins graves.

M. Eochier,. substitut du procureur de la
République, et le commissaire de police de
l'arrondissement se sont rendus sur les lieux
à la nouvelle de l'accident.

Hier un feu de cheminée s'est déclaré dans
une maison de la rue Marignan, chez Mme T,..,
marchande de vins. Grâce à la promptitude
des secours, ce commencement d'incendie n'a
pas eu de suites.

La police vient de faire donner un second
' et dernier avertissement aux débitants de pé-
trole.qui n'ont pas encore la quantité qu'ils

; entendent avoir en magasin.

Des gardes urbains qui faisaient une ronde
de nuit ont trouvé, en face la. prison Saint-
Joseph, Un homme qui semblait à la dernière
extrémité- et qui n'a pu prononcer une seule
parole. Cet homme était mis avec recherche :
on n'a trouvé sur lui aucune pièce pouvant
servir à constater son identité.

Un individu s'est présenté chez un horloger
, du cours Lafayette et lui a proposé de lui
vendre un encensoir en argent. L'horîogera
demandé à garder quelques heures l'encen-
soir pour l'examiner à mon aise ; inutile d'a-
joutër'qne l'individu en question n'a pas re-
paru. ,,.. . . , .,.- .- '

On lit clans le Siècle :

, « Les délégués dé l'exposition universelle
et internationale de Lyon ont,été reçus samedi
par le nouveau ministre de l'agriculture et du
commerce, M.; de Goulard, qui a témoigné
toutes ses, sympathies' pour cette œuvre de
l'initiative privée, en lui accordant son pa-
tronage "et en acceptant la présidence d'hon-
neur.,»
 « Le ministre a fait espérer qu'il assisterait
à l'inauguration de l'exposition, et viendrait
lui,-méine faire la distribution des récompen-

' ses, '; . ; : . -'
', « Gomme dans les expositions précédentes,
des médailles de bronze, d'argent, d'or, et des
décorations de la Légion d'honneur, seront ac-
cordées aux exposants, sur la proposition du

^' "
 ;; :. '

:
- - '

. .La.dernière séance de musique classique a
êuiieu hjer soir devant un public nombreux.
L'ou-verture des Noces de Figaro a été fort bien
interprétée. La Symphonie pastorale de Bee-
thoveiiî YlnvUation à la valse, ont obtenu un
succès pliïs grand encore.
:; -Les applaudisseinents que l'auditoire a pro-
digués à l'orchestre d'élite que dirige M. Lui-
gini signifiaient non pas adieu! mais : à

'bientôt! j  %\ ...

: NOUs rappelons à nos lecteurs que, demain '
dimanche, 18 février, une messe en  musique ,

"sera célébrée à' l'église Saint-Nizier, en faveur
"des œuvres. du Travail de Marie et des peti*
tès'fniés ttes-sohlats. , _;

Le programme est composé des morceaux
suivants : „.
I. Ouverture pa'r la. musique dd ' 08'-', dirigée par

M. Buot: ;.
'2. Marche des PhHres à'AlhaKe, par l'orchestre des

Concerts, dirigé parM. Joseph Luigini. (Men-
delssohn.) •

3. '.Andante de la Sympkmie en la, par l'orchestre.
. (Beethoven.)

i:;OSalutaris, avec orgue. Chanté par-M m<! Cour- .
"rièro. (Lefébure-"Vv"ely.) / -

5, Quintette pour clarinette et instruments à cor-
 des. ; Clarinette, s M-. Cù-usin. (Mozart.)

6. Inflammalus du Stabaf, , paj- Mme Gourricre;
 "(:Rossini

:
;) :.-.-'

!.. Final, par la musique militaire.

On trouve des- lettres d'entrée chez les mar-,
chauds' de musique, à.'!a sacristie ot- à la,porte
•de l'église avant la messe. Les lettres pour
l'enceinte réservée coûtent 2 fr., les lettres
d'entrée simples, 1 fr.

Pendant la messe une quête sera faite par
. MmssBoUrbaki, Pascal, Faure, Abbatucci, Eé-
vrier, Pignatel, Brossette, Gasati, Brochier,

On annonce que M. Victoriaiï.Sardou, qui
était ces jours derniers à Dijon, dont il a vi-
sité les monuments et les curiosités prépare
fine pièce dont la scène se passerait dans cette
ville.

M. Poubelle, nouveau préfet de l'Isère, est
arrivé mercredi à Grenoble., . .

Nous appelons l'attention de nos lecteurs
sur le "Vga» de îtcrnarii Ce , produit,
approuvé parles Académies de médecine, est
journellement ordonné, par les médecins, les
plus distingués ; son emploi est préférable à
toute autre préparation tonique. Dépôt dans
toutes les pharmacies.

g?«"gg™g^^™^«m,^.~i i i i 11 ifa^^-7^^^^^ , .lin,! ^

Les Faits mémorables de l'Histoire de France,
seule histoire de Erance illustrée continuée
jusqu'à nos jours (1871), forment un superbe
volume, enrichi de .142 gravures de Victor
Adam, David et Beaucé. — Grand in-8. Prix :
broché, 12 fr.; relié, 1G fr. Henri Pion, udi-
teur, 10, rue Garaucière, à Paris.

Iiifguàflatioei jn<ïiciaii*e.

Taretet Clémason, marchands de comestir
-blés à Lyon, cours Vitton ? 97.

Juge-Commissaire, M. Villard. ' , .
Liquidateur, M. Grizard-Delaroue.
Date du jugement, 15 février 1872.

Les amis et connaissances des familles
CAZENEUVE,' NOUVION et ROUSSELON qui, par
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire
part du décès de Monsieur ,

Jean CAKENCWVE

sont priés de considérer le présent avis com-
me une invitation à assister à ses funérailles, ;
qui auront lieu dimanche 19 ifcvrier courant,
à 10 heures 3 [4. .

Le convoi partira du domicile du défunt, rue
, Lanterne, 26, pour se rendre à l'église Saint- ;
Vincent, et de là au cimetière de Loyasse. ;

,-—i———— '«t» ' -  " .;

DÉPÊCHES DU toU

1 "3 Février. — 8 heures ilu matin.

Paris,' 17 février.

La commission nommée pour exami-
ner la proposition .Ducrot proposera 
simplement un blâme relativement à
M. Lefranc. Elle s'est déclarée favorable
aux poursuites contre M. Rouvier.

Le centre droit s'est réuni hier soir
au complet pour délibérer» sur son pro- .;
gramme , lequel, avec une tendance
monarchique et spécialement conser- .
vatrice, ne repousserait cependant pas .
la République, si elle est établie sur la
basedurégime parlementaire,et affirme-
rait le drapeau tricolore.

La discussion des pétitions relatives à'
la question romaine est renvoyée au 24
février.

; Lé. rapporteur conclura à Tordre du
jour pur et simple.

Paris, 16 février.

On dit queM. Dufaure,'dans la com-
mission chargée d'examiner la proposi- \
tion Ducrot,. s'est prononcé en faveur

.des poursuites contre M. Rouvier seule-'
meut, et non contre M. Lefranc.

Le conseil de guerre a condamné
Bianqui à la déportation dans une en-
ceinte fortifiée. .'

, Paris, 16 février.

L'Assemblée a adopté le. projet de .
' loi réglant la situation pécuniaire des

fonctionnaires dépiité.^eonformément :
-au prcMct do la commission. .

Le ministre- de rintérieur, répondant
aiineinterpeliation de- M. Mestreau^ a *•
dit que le gouvernement . sUrvqillerait
attentivomeut les menées bônapàrtis- .
tes contre le gouvernement ou l'As-,
semblée. ;; , ;;'. ,

Des poursuites ont été ordonnées con- "
tre r.ahnanach.T/l&ei./^..

Le gouvernement a combattu la prise
en considération de la proposition
Dahirel concernant les relations de :
l'Assemblée- ..avec lé président.

La proposition a été ajournée à' deux,
mois avec le consentement de M. Da-
hirel.. . -, ,., -

L'Assemblée a, adopté en première
lecture la proposition Roussel tendant
à la répression de l'ivrognerie.

La séance a été ensuite levée.
Le Journal de Paris, organe orléa1

niste, approuve le programme de la
droite et dit que, si le comte de Gham-,
bord sacrifiait quelques idées' absolues, "
ilu'oxisterait plus qu'un seul parti ino- ,
narehique. .

Les journaux racontent qu'après les -!

funérailles de M. Conti/ M. Rouher,
allant dans une rue voisine rejoindre sa.
voiture, a «été entouré par un groupe
criant : Vive Rouher ! vive l'empereur F

D'autres cris hostiles, ont également
été, proférés.'.

Par suite de l'opposition de nombreu-
ses chambres de commerce à l'impôt
sur les transactions commerciales, l'a-
doption finale de l'impôt sur les ma-
tières premières -, par l'Assemblée est
devenue moins improbable.

La Bourse est faible malgré la faci-
lité des liquidations et les reports mo-
dérés, 58,60, 91,62. Comptant, 56,50,
91,25. Foncier, 912. Mobilier, 435. Nou-
veau, 455. Générale, 603. Transatlan-
tique, 228. Turc, 4990. Américain, 105.
Italien faible, 6625.

Par suite d'un bruit d'après lequel les
rapports diplomatiques avec l'Italie se-
raient tenctus, qui paraît dénué de fon-
dement, l'Autrichien est à 900, le Lom-
bard n 476. " : ' \

. Lé-- hrarees d'Allemagne sont moins
L->;u;f«r;, le Londres ferme. Ghange sur
L .;:...! ri w, 25.55; or, 5 1x2.

DÉPÊCHES BU
î ? Février. — 3 heures «lu soir.

yersailïés, 17 février.

Le ,•>> tre droit a discuté hier sqnpro-
,:ra :;:;i(>,qui affirme comme celui de la
!;,;-., t' le principe de la monarchie con-
«j,;,:i.i iimelle avec les liber tés -nécessai-
:':-. -iai; implique davantage Taccepta-

l„,u'in essai loyal de la République.
- US centre gauche tiendra ^ce soir à
",;.:i',, à l'hôtel du Louvre, une {réunion
; ..".....tante pour examiner la conduite à
':,C -V.

On assure que M.- Casimir Périer y as-
sistera. .  -

Dans les cercles parlementaires on
parait généralement frappé des dangers
pouvant résulter- de la propagande ac-
tuelle des bonapartistes et d'une ten-
tative éventuelle de ce parti.

L'assertion de quelques journaux
qu'Userait question d'autoriser les jeux
est dénuée de fondement.

Paris, 18 février.

On assure que la réunion d'hier de
l'extrême droite a décidé d'adhérer au
programme de la droite.

_ »....' •

Ï>épêclie8 particulière»

Du JOURNAL DE LYON

'Londres, 16, 7 h. 27 s.

Paris..;.
Emprunt. 5 0/0 ... 8 75
Rente 3 0/0 55.37 îpl '.
Défense,. ... 99 37 1?2
Italien 65 »
Turc.. 48.81
Egyptien.
Khédive .;.>..

Rente autrichienne .. , .
'Amêric. cons 88.75.

Lombard '.Ï09
Obligations....
Espagnol. .... ........
Pérou,.......,. 79.69
Consul, anglais.....'. ..

..  . Berlin, 16, 2 h. 58 s. .

Paris
Londres.. -.. . .
Autrichiens 239 . » .
Obligations
Autrich....,......,;. ..
Silber rente autrich ...
jSfapoléons ,

Emprunt 5 0/0.. S» tb'
Lomb......... 124.75
Obligations.. .........
Italien ..... 65.50
Rente' italienne . . . . . .:.
Américain ..... 96.87
Turcs 48.37

Vienne, 16, 3 h, 4 s. ,

Paris .'.; '44.40
Londres ........ 113.75
Napoléons..; . . .?. ... 9i-04 ,-
Autrichiens . . . 404 .50

'Lombards. .... 213.50;
Rente autr. -arg . 71.10

-, — ", . ,pap.. ......
Hongroises 110.87

Amsterdam^ 16,-5 h. 45 s.

Paris... . .....t.. .
Londres....... 119,85
Rente .30/0......:.'.'..
Espagnol- 31 1/2 27 1/8 ;
Victor :Emman. ........

Turc....;.,.... 48 1?8
Est hongrois. ; :
Silber: rente.... '.61'. 68
Emprunt...... 83 3^4
Pérou .-. i-.v. . 78 1/4

. V, Francfort,. 16, 5 h, 10 s.

Paris-,'. ,„ 93-
Napotéons... '9.20 1/2
Emprunt 5 0/0
Rente autr. a.. . . 62.93
Autribh. ...... 417.25
Oblig. autrich. .. 58 .25

d». :......-.-. ....... ;'

Lombards. .... 218.75
ubl.l. 5 0/0. 86.37 172

: d» 3 0/0 50.06
- 3 0/0. n 49'. 93

Londres 118 50
Rente 5 0/0
Améric. 1881.. 100.56

— 1882.... 95.93
— ;; 1887 -..-.
— 188596.37 1?2

Remboursables . ; . . 96
Cons: améric.... 94.75
Espagnol _31.25
Obi. fivournaises"

BOURSE DE PAKIS
, • f - -  BU 17 FÉVHIBB- -

.UÉPÊGHE GOUYERNEMENTALE, : ,
——-- r — - —— —— —- — •—-

AD COUBS DE CLOTURE
-—--»_—-_——- HAUSSE BAISSE

GOMMANT D'HIEII D'AUJOUK.

3 0/0 • •-••' 5:0 50 "" "" " »« .,, n n
4 1/2 0/0- 83 5.0 ">'» »» •„ ,;»
5 0/0.. 91 25 »» »» .. «h „ ,,» :

--, CA :—o :  -, ; ,'..

THÉÂTRES
Spéctacleis du i> février 1$ 93.

Grand-Théâtre. — Crispino et la Comare, opéra-
bou'ffe. — Christiane, comédie.

;... On commencera à 6 -h. 3{4. • '

Théâtre du Gymnase. — L'es Effrontés, comédie.
— Cadet-Roussel; Dumollet, Gribouille et Ge,
vaudeville. — Une Femme qui se grise, vau-
deville. . --. ' ' - - - -  :,

On.commencera à 7 heures.

Bulletin météorologique du 17 Février

PAR BOULADB, ING.-OPTICIEN

' THERMOMÈTRE PRESSION ÉTAT . VENT
minima maxima barornèt. du ciel . à 7 h. du m

-^- A MIDI — ' — ~~

4. 40 _|_ 8° 0,746 beau. S. "

Hauteur de la Saône au-dessus de l'étiage. 0.00
Sa température T °°

Hauteur du Rhône au-dessus de l'étiage, . . 0. 30
Sa température ......,.....••••••• T "°

' Quantité d'eau tombée à Lyon du 1er au 15
Février". , . .... ... . ., .'. .... ., 0.013

CONDITIONS PUBLIQUES DES SOIES
LYON, le 16 Février 1872.

§ ' S * ; S | | 3 « g g .
g , SORTES g | ' 3 g $ % £ % g poiDS

a b g-i .« ^ M -. '--,

38 Organsins 20 % 9 1 » » 3 ;1 » 1 3232
47 Trames... 13 3 12 » » » 14 5 » .3385

- 36 G-réges.... '9 '» 10 2 » » 7 8 » 2555
5 Diverses.. »»»»»»»»»' »
1 Bobines.. » » » » » ï> » » » "
» Laines.... » » » » » » » » » »

127 .42 7 13 1 1 3 » » 24 14 » 9172

BALLOTS PESxiS .

» Organsins » » » » » » » B ' »j »
3 Trames,.;. » » 1 » » » »• 2 ». 202

36 Grèges.... » » » » » » 21 15 » 1728
» Diverses.. » » ». » » » » » » • ; » -

39 »| » 1 » » » 21 17 4 1930

Dernier numéro place des soies et bobines de-
puisle i** du mois. ._ ". 1614

Dernier -numéro des laines. .... .^. .... . 1
Dernier numéro des ballots pesés. .... 638

" . SAIXNT-ÉTIENNB, 16 Février 1872.

-I SORTES 3§-3||g!§|g P°IDS
o. A -a H û o a s 2 -g i» .  - 
,«,,:-, W -en m o a -a

12 Organsin 5 » 1 3 2 » 1 » » » 706 55
12 Trames.. » » 2 1 9 » » » » » 704 33

» Grèges... » » » » » » » » » » » »
» Diverses » » » ». » »»»»»»»-
» Bobines. » » » » » » » » » » » »

24- . 5,1 » 3 411 » 1 » » «1410 88

BALLOTS PESÉS

5 Organsin 1,»2 ». ; 1 » 1 » » » 104 38
7 Grèges;.. » » » » » » » » » » » »

 » Trames.. » » 2 » 5 » » » » » 243 79
» Diverses » » » » » » » » », » » ' »

12 1 » 4 » 6 » 1 » » » 348 17; :

8 Décreusages ;. . 1 Grèges
: 26 Ouvrées..... 1 .Moulinées

AUBENAS,, 16. Février.

4 Organsins 412 ».. .-,.
2 Trames . . , ...*. 94 »

17 Grèges ...-. ...... .. 1389 »
6 Ballots pesés .444 » _

29 ''" , Total.;.... 2339 »

Opérations dé décreusage .... . ; '»'»..
Dernier numéro placé ......... • 340 »
Total dû 1er au 16 février.. . . ':' . 29576 »

'A-VIQNON, 16 Février.

» Organsins .'. ......,,...>.•.,.. , » »
5 Trames-.. . . :. . . .... .:. . .„:,. . 336 27 , •

10 Grèges.,.....,,.....,:. ..
 :

 904 93

15 , Total ,," 1241 20 i'

BALLOTS PESÉS
» Organsins ..•••:r. •: • » ' »
«Trames......,,..,. ;-."., » »
» Grèges .......... ........... .,,..» ».

» Total. .... >: »

SÉVILLE-XÉRÈS-CADIX

Le syndicat des obligataires, 59, rue de Pro-
vence, Paris, -croit- devoir mettre, les porteurs
d'obligations en garde contre une nouvelle "
manœuvre de la Compagnie.

 Cette dernière a fait annoncer dans les jour-
naux le paiement . fait avec dés- fonds avancés
par un prétendu groupe d'obligataires, de 1 fr.

, 42 c. par titres à ceux qui adhéreront à la tran-
saction.

: Ce paiement est une violation de la loi Es-
pagnole, et du projet de transaction lui-môme.
t Ceux qui se laisseraient prendre à ce piège,
s'exposent à voir leurs titres invendables et à
rapporter les sommés qu'ils auraient perçues.:

Le président du syndicat,

] 2468 Baron DE CASSAN.

Annonces légales, judiciaires et .Avis divers
•
fc
Tf8de »Sîïù»o«ar, avoué àL?®i, -ruo- Saint-Pierre, 14.

.. -VENTE.'
If? P'Opriation forcée, par-de-

MAISON
few .quatre corps de bâtiments
S deux cours ContigUes, le tout
Plfâ.S* une surface de sk c.eu t,
fMjpÙas, située à. Lyon, rue

'„'-°: D'une belle Ipropviéîè de

inl
 fc

-e? d'agrément, de la con-
fiance de quinze hectares, coai-
f

S
|S de bâtiments d'habitation

<j ; SP'oitation, terres, prés, vi-
I
 l

Vln>is; jardins anglais et'po-
'firr'i r*1^"6 : à Saiute-Fo-v-lôs-
fe Hux acquêts ^ ^p^
tniSî" a ;}?ar -enaat aux mar.....
'"-» et Duralour.'
\/fSi Mises à. prix :
-'•«son m Lvoa, : 30.000 fr.

A^l;r^rukle, 2î);00rfr. ;

fcars K-?a^0a an samedi seize
doT-o i lluit c°ttt sôixante-

i:;;:,',
d midi..

ijii^nr-'^^- est, poursuivie- à la
Kersjftf-  ' -;ia-'-ianiO Benoîte
leanriB-0 ' VPaYe de monsieur
N lStel^T i:i!;,1'ar(1 >- l'entière, de-
ni!* 'T*1' r,;f' Laurencin,
iS°'i-itnn t jï°

Ur avoaé constitué
i,? tri'm, ' , .rri0llr ' exercaiit.près
ftml"

nal c,\' 1 à* Lyon, où il
,, s-u!e,,rue Sa.int-Pœrre-l.i-

^Ïlr^Ç^Sraine,

"^mfe
ie

r'
a,r

°
S
'
 <!em

^ra,nt en-

^Sttéf
 n

'
0Iit pas con;

En exécution d'un, procès-ver-
bal de saisie dressé par l'huissier.
Derieux, de Lyon, , le vingt-six.,
septembre mil huitc,ent.s.oixaute-
oiue, visé, enregistré, dé;iX)acé .et. .
transcrit au bureau des hypothè-, ,
qiies de Lvoii, le trois octobre
suivant, vol. 177, n°. 9.

JMsif/nation des. biens à
tendre.. .

1° nciErniLES nE LYON..
. Us sont situés à Lyon, rue do

la Charité, n° 58, premier canton
de jastice-de-paix et deuxième. .
arrondissement municipal de La-
dite-ville.

Us se composent : . . . .
1° D'un cjrpi do bâtiment con-

struit en tailles, pierres et mor-
tier, ayant rez-de-çiiau.ssée, ca-
ves voûtées et trois étages, sur-
monté d'un toit à -deux pentes; il
est percé au re/.-de-chaussée de.
cinq ouvertures sur; la rue do la
Chariti',' "^Ut quatre pour maga-
sins igarhi-s dà~"i?îirs fermetures
et une pour porte d'-.-'léo charre- '
tièré garnie de sa ferineture. —
Tons" les magasins; du .rez-de'
chaussée' s.ont occupés par le.
sieur Ottier, marchand de niau-
])ies. Il existe au. premier étage .
ou entresol, cinq ouvertures p sur

1 croisées garnies de leurs ' fenêtres
et de Isalcons en fer; et pareille-
ment cinq ouvertures au deuxiè-

: me étage,. celle du milieu ayant
1 un balcon en-saillie siif. 1s "rye;
1 au troisième' étage il fixi,ste éga=

lement cinq ouvertures en forme
t de lucarnes. " - 7 '

Cette maison a une façade sur
- la cour qui est percée de cinq ou-
- vertures au rêz—d-chauss?e et
- . «ina ouvertures de croisées aux 1

premier et deuxième étages,. gar-

nies de balcons on fer, et de trois
ouvertures dé lucarne au. troi-
sième étage. Les croisées du deu-
xième étage, soit sur la rue, soit
sur la cour,, sont garnies d'abat-
jour; cette maison est desservie
par iin escalier en pierres.

2° Adroite, en entrant dans,
la cour, il existe un bâtiment
construit en tailles , pierres- et
mortier, composé de caves ou
sous-sol, rez-de-chaussée percé
de quatre ouvertures de magasin;
premier et deuxième étages per-
cés chacun de. quatre onvertures
garnies de leurs, croisées et bal-
cons, avec abat-jour au second
étage, i .

3° Au fond de la cour, faisant
face à la porte d'allée, il, existe un
bâtiment construit en pierres et
mortier, auquel, on parvient par
une galerie couverte existant sur
la gauche à partir de l'allée. Ce
bâtiment est composé de caves
voûtées, rez-de-chaussée et deux
étages; i! est percé au rez-de-
chaussée de deux portes dont une
pour la loge du concierge et une
autre formant corridor pour pé-
nétrer dans la seconde cour dont
il sera ci-après parié, et d'une
croisée,. Il.ast poréé aux premier
et deuxième étages de trois croi-
sées. Ce . bâtimenfyest desservi
par un escalier en pierres, garni
de balustrade en fer. Contre, et
adossé à la loge du concierge, se
trouve iïi}a pqmpa gume de son
volant en foute St de 'son auge fin
pierra,

4° A droite de la seconde- eour
jl existe un bâtiment construit-
en taln-os, pieiTes et mortier,
ayant caves voûtées ou sous-sol,

i rèz-de-shausséa et c}pux étages

au-dessus; il, est percé. au rez-
de-chaussée d'une porte et. de
cinq croispes et de. six croi-
sées ,anx deux étages supérieurs.

5° A gauche de ladite cour, il
existe un autre petit bâtiment,
composée _de cave voûtées, rez-
de-enaussée servant d'écurie et
do remise, desservi . par. quatre
ouvertures. Le premier étage est
percé également de quatre ou-
vertures.

Au fond de cotte -seconde! cour
il existe un escalier tournant, en,
fonte, desservant les curps de bâ-
timents qui se trouvent à gauche
et à droite.

Tous ces immeubles sont ha-
bités par. les .mariés, Lorrain et
par divers, locataires. ...

Us sont, confinés, au. levant par
la rue de la Charité, au midi par
la propriété Combe, au couchant
par celle, .de Nicolas. Rozier, ci
au nord par. la maison More! et
sont d'une : contenance de six-
cenUvingts mètres carés envi-
ron.
2a Immeuble --.'c. Sai/ile-Foy-!^-.

,. . . Lyon.
Ls sont situés eu la commune,

de Sainte -J,?Qv-lès-Lvou y aux
lie . ts..--»..Pïa.-.!u,-Ljup et.li.
Poncettière., canton de 8aint-Gé-
n's- ' av.,! , an'ond'ss.e.uent de
Lyon :;;.,

'Ils sopt de, la contenance de
qu :!-:;-,e hecii'.res environ et con-
s :s'ent notauimcnt en, maison de.
maître, bâtiments pour, l'exploi-
ta 'H je , torrgs , présj. vign.es et

\\)j'.i, Qu.iliués.au midi, par. les
aqueducs de BeauÊapd, au cou-
ch:int par ia rivière d'Izeron, et"
au nord par la propriété, de ma-
dame de Cuzieu dont elle est

séparée par un mur.
On parvient: dans cette pro-

priété, du côté du couchant, pai
un chemin . privé partant dé L
route de Fràncheville àBrignais.
traversant la rivière d-'Izerôn ar
moyen d'un pont en bois garni de
balustrade en fer et fermé par ur
portail à cla're-voie en bois è
deux ventaux. Ce chemin esl
planté de chaque côté, à partir di:
pont, avec de jeunes platanes,
puis continué, au. bas d'un petii
bois et,,, à la sortie de ce bois, pp'
deux. lignes de jeûnes qarisiers el
se. prolongeant jusqu'aux bâti-
ments où se trouve lainaison-dÊ
maître.

Au midi, dudit chemin et à per
de distance de la rivière, se trouve
un petit bâtiment paraissant in-
habité , n'ayant , qu'un rez-de-
chaussée et un premier étage
percés chacun d'une ouverture
sur sa .façade principale au le-
vant

. . Le h;\t.iment de maître es

.composé de rez-de-chaussée, e
premier étage surmonté d'un toi
i quatre pentes recouvert en tui-
les creusés. U est percé au rez-de-
chaussées, sur la façade du «ou-
.chant, d'une porte pleine et- d<
deux portes vitrées et en outre di
deux croisées; au premier étagi
il est éclairé, par cinq ouverture:
de .croisée..

Au couchant de cette maisoi
.se. trouve une salle d'ombrage- i
.la suite de laquelle un jardin an
giais, le tout clos de murs.

Au levant - de la maison i
existe «ne .eour, et au nord d.
cette comA se trouve le bâtimen
du granger Charles Guiberti C
bâtimeqt est composé d'un rez

de-chaussée et d'un premier étage-
- surmonté d'un toit à deux pen-
? tes inclinant au midi et au nord,
t il est  perce au rez-de-chaussée
, et au premier de diverses ouver-
1 tures -donnant sur la cour: Au
i midi de- cette -cour se trouve un
i autre 'bâtiment rural ayant son
t toit recouvert en tuiles creuses,
t mais supporté du côté du levant
1 bardes colonnes en bois. Enfin,
, la cour se trouve close du coté du
t levant par un autre bâtiment -pa-
• raissant ne servir que d'entrepôt.
t On parvient dans la cau'r par un.
- portail placé- du côté du nord. -Il- •
l existe- un autre passage du côté

du midi. • ....
\ Du côté du levant, se dirigeant
3 vers le midi, il existe un autre
- bâtiment ayant rez-de-chaussée,
- percé- de quatre portes, et pre-
, mier étage percé de quatre fene-
î très placées irrégulièrement sur
- sa façade au midi regardant les

aquedues de Beaunand.
t Derrière cette maison, du côté
t du nord, Il existe un jardin clos
t de mur. \ 
- _ Au- levant, inclinant au midi,
- il existe -un puite. près duquel- se
- trouve une pièce d'eau ou lavoir..
3 Tout le reste de la propriété se.
e trouve cultivéen prés, terres y vi-.
e gnes et saussaies. Elle est habi-
s tée parles mariés Lorrain et Du-

rafour et cultivée par Charles
1 Guibert qui en est fermier ou
à grangeu. . . . , ;

-Elle est imposée au rôle des
; ' contributions, foncières pour-un-
il revenu de 539 fr. G7.
e Les immeubles, dont la dési-
d gnatiqn précède, seront vendus
e par la voie de l'expropriation for-
'<- cée, pardevant le Tribunal civil

de Lyon, aux enchères publiques,
à l'extinction des feux, en faveur
des plus hauts miseurs et derniers,
enchérisseurs, en deux lots sépa-
rés, sous les clauses et condi-
tions du cahier des charges dépo-
sé au Greffe dudit Tribunal et sur
les mises à prix suivantes :

Pour le premier lot, compre-
nant les immeubles de Lyon/ de
trente mille francs, ci 30,000

Pour le second lot, com- '
prenant la propriété de
Sainte-Foy, de vingt mil-
le francs, ci •' ' 20,000-
outre les charges.
- - L'adjudicationauralieu en l'au-
dience des criées du Tribunal ci-
vil- de Lyon, au Palais-de-Justiee
à Lyon, place de Iloanne, le sa-
medi seize mars mil huit cent
soiaate-douze, à midi.

Purge des Hypothèques légales.'

Toutes personnes ayant des'
droits d'hypothèques légales ' à
exercer sur les immeubles mis en
vente,, sont averties que pour les
conserver - elles devront les faire
inscrire avant la transcription du
jugement d'adjudication, sous
peine de déchéance.

DAMÛUR, avoué.. ,

Pour les renseign'elnents s'a-
dresser à maître Damoûr, avoué
poursuivant, et pour 'voir le 'Ca-
hier des.charges au greffe du Tri-
bunal. • .

Etude de SS" ' Dcviiiev- avoué à
Lyon, rue Constàntine, 5.

VENTE
par la voie de l'expropriation for-
cée, par devant le tribunal civil de

Lyon- séant en ladite ville, palais-
•de-justice, place de Roanne, d'ufie

PROPRIÉTÉ
blosë de murs, consistant' en bâ-
time'rits; Cour et deux jardins d'un
seul tèn'emerit'située à Guiré, com-
mune de' Calinré, montée' de l'E-
glise, dite autrefois montée' da
Cuire, 11, appartenant aux ma-
riés Claude Guillaume et Agathe
Berthet", 'propriétaires, demeurant
ensemble à Cuire, commune' de
Caluire". '. ' ' '

Adjudication au samedi neuf
mars mil huit cent soixante-
douze, à' midi. .

Pour extrait :

247.5 ... Signé, L. DEYILLE,

: ^ —™ 1 m 1 n mniM,'urf

Etude de-Me Oultnann, avoué à
 Lyon,- rue de l'Hôtel-de-Ville,

VENTE
par lici'tâtion, avec concours d'é-
trangers, en l'audience des criées
drr tribunal civil' de Lyon , de
grands 

:' BÂTÎMES ET COUR
pouvant' servir â,un établissement
industriel, sis près le cours 'd'Her-
bouvilte, montée de la'Car'ette,
commune de Caluire, confinés au
nord, par la montée de là Carette;
au,couchant,'par.le chemin de. la
BrUyarde.   .
" Adjudication au samedi . deux '
mars mil huit cent sôfxartte--
douze, à midi, au Palais-de-Jus-
tice.

Mise à prix. . 30,000 francs.

Outre les clauses et conditions

du cahier des charges,

.. ..... ....^ Pour...extrait:,, j

. Signé, OULMANN, avoué.
Pour les renseignements, s'a- .

dresser à M0 Oulmann , avoué
poursuivant ; à M« Tréppoz, avoué
cohcitant, et, pour voir -le-cahier
des charges, au greffe du tribunal
civil de -Lyon, où il est déposé.
"•"." '•''"- 2477

Etude do M" Piéride Baud,
notaire à Lyon, place des Squa-
  res, "L- -•. - - ;.-; . .

A VKiVDtlK

à l'amiable, de gré à gré, une

PETITE PROPRIETE
sise à Lyon, quartier de la-Vil-
lette ou de la Corhe-de-Cerf, an-
gle de la rue de l'Eglise et de la
rue de la Villètte, ou. elle porte
le numéro. 54. .

. Cette propriété comprend :
Maison d-hahitation ,' ,'Kangar ,

pompe à eau ; claire,- cour et jar-
din. Le tout- a une superficie: de
quatre cent seize mètres carrés

.environ.
S'adresser pour lès, renseigne-

ments, à Me Baud, notaire. 2473

(2e publication).

Le mercredi vingt-huit février
mil huit cent soixante-douze, à
midi précis, il sera procédé en
l'étude de M? Lombard, -notaire à
Lyon, rue. Grenette, 45, â la vente
aux enchères.da diverses tons-
tructiosi»- -saisies,-- élevées sur
le terrain des hospices, sis à Lyon,
rue Rabelais, 62. 2476
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BOURSE DE PARIS ~~ ï>u Vendredi 16 Février 1872 (de midi 1/2 à 3 h.)

Précéd.- RENTES ET ACTIONS- Prém. Plus' Plus I Dernier 'nmfr1 ATTrwr<4 Précéd. Dernier
clôture AU COMPTANT ET x TERME , cours haut bas j cours Ubin^AiiUJNfc) clô"turé cours

56 70 «0/0... cpt 56 80 .. .. .... 56 50 Trésor, r. 500 int. 25 fr. j. janvier. 425.. 422 50
56 77 6 jouissance janvier 31 56 75 56 77 56 55 50 60 Seine, r. 225 fr.int. 9 fr. id. 215.. 212 50
9185 r 0/0 Empr. 1. août cpt 9160 9125 V. de Paris 1852 5i0r,1000 id '.'..
9182 O jéuiss. nov. 31 9182 .... 9155 9162 Id. 1855-60 3 0i0 r. 500 j. septem. 386 25 387 50
89 40 —D. Esc.j..janvier........ cpt 89 50 .. .. 89 15 Id. 1865 40r0r. 500, 325 f.j. août. 442 50 445..
82 50 4/12 0/0 j. tî sept cpt 83 83 50 Ville de Bordeaux, int. 3 fr nov. 81 •• 80-..

3625.. Banque de France cpt 3«40 3640.. Ville de Lille 1860 — avril.. 99.. 99.,
-710 .. Comptoir d'escompte. ...... . cpt '10 707 50 Ville de Rouhaix 37
.717 50 500 f.j. février 31 710.. .. 710.. Ville de Bruxelles int. 3 fr. mars 97 50 ....
..... Crédit agricole cpt 500 — .. 500 . . Guillaume-Luxembourg

 500 fr. — 250 fr. p 31 Foncier colonial 5 OiO r. 500 fr. . 340
 Crédit foncier Colon........ cpt .. _ 6 OpO r. 600 fr.. 410.......

925 .. Crédit foncier cpt 920 920 .'. Foncières 4 0/0...'.';. j. novem. 467 50 465 ..
933 75 500 fr. — 250 fr. p 31 925 912 50 id. id. 10° id. 99.. 88 50
492 50 Société générale alg cpt 490 492 50 id. id. 1863.. ... id. 435.. '437 50
620.. 500 fr. — 125 fr. p 31 620 620.. id. 3 0/0 id. 415
480 .. Crédit mobilier cpt 465 455 .. id. 10° id. 80 ..' 80 ..
477 50 . 500 fr.j 31 460.. -163 75 45125 455.. Communales mai 37125.372 50
610 .. Société générale....- cpt 605 , 600 . . id. 5e id. 74 ... 75 ..
608 75 500 fr. — 250 fr. p,...'.. 31 605 602 50 603 75 Alger. 6 0/0 r. à 150 f. j. août. 108 .. 107 ..
496 25 Est ..cpt 496 50 497 50 495.. ^ , Orléans 1843, 4 0/0. janvier. 1000 -..

• 498 75 500 fr.j. nov 31 498 75 500.. 497 50 518 75 g \ Rouen 47-49, 5 0/0.. juin .975
855 .. Paris-Lyon-Méditeran cpt 852 50 856 25 Si { Havre 1854, 5 0/0. .. septem 980 .. .....
858-75 500 fr. j. novembre 31 857 50 856 25 857 50 .* j Lyon 1852-54, 5 0/0. octobre 1025 ..1025 ..
61125 Midi cpt 610 .. .; 610 .. pj [ Ouest 1852-54, 5 0/.0 janvier 960
..... 500 fr. j. juillet ... 31 ... Est 5 0/0, r. à 650 fr juin. 460.. 460..

,o7"> 50 Nord cpt 960 970.. £ t Bàle 50/0,g. p. l'Etat janv. 465.. 465.
<èùh £3 . 500 fr. j. juillet 31 g \ Médit. 5 0/0g. p.l'Et. octob. 495..
841 25 Orléans , cpt 842 50 842 50 / Bourbonnais janvier 288 75 288 . ;

845.. 500 fr. j. -octobre 31 845 845.. Médit. 1852-55, gar . id. 298 . .
495.. Ouest.» ...cpt 493 75 493 75 J Nord id. 240.. 298..
495.. 500 fr.j. juillet... 31 ; * Orléans id. 287 50 29125
687 50 Gaz cpt 685.. 687 50 S Victor-Emman. gar. o'otob; 286 25 286 25
690 . . 250 fr.j. octobre 31 688 75 692 50 687 50 690 . . m- Grand-Central janvier. 290 .. . 285 . .

68 .. Société immobilière ept 67 50 ..„ .. .... 68 75 S Genève 1855 •. . id. 285 •• 285 .'.
"67 50 500 fr.j. janvier 1867... 31 67 50 .... 65..' 66 25 ^ id. 1857.. id. 280.. 280..
935.. C° transatlantique v cpt 232 50 233 75 225.. « Lyon 3 0/0 octob. 290.. "292 50
238 25 500 fr. j. juillet, 31 232 60 ..... 228 75 , Lyon fusion janvier. 286-. 287..
-9375O Canal de Suez ,.cpt 235 238 75 '. Lyon 1866 octob. 290... 289..
237 50 500 fr, iouiss. janvier. . . Si 237 50 238 75 235.. 237 50 * I Ouest, g. p. l'Etat .. janvier, 286 i , 285.,

,'.-'-.; Suez. — Délégations ....... cpt ... ,, .,, ... g ( Midi, g. p. l'Etat .. . id. 289 .. 287 . ,
31 5j8 Espagne 3 0/0 extérieur.,.,, cpt 31. Ij8 31 lj4 ^ Est, g. p. l'Etat .... juin. 281 50 281 ..

.... Jouissance juillet 81 ... .. .. ,1. "* Ardenn. g, p. l'Etat, janvier. 282 50 282 50
',... — 3 0/J) inV j. janv cpt j. jg Dauphinè, g. p. l'Etat id. 288 '..

,, — Dîhérée conv. j. j... cpt ... .. ... .. .. ,\. -g Bességes., octob. 300
ÏÔ6./. États-Unis 5/20, cpt 1051/2 105 ij4 t Charèntes id. 288 75 288 75

/ . Jouissance novembre .. . 31 ..../ j. g Romains juill. 179 75 175 ..
'kk'm Italien 5 0/0..,, , ept 66 35 65 45' 66.. -3 Saragosse id. 204'.. 203..
66 65 Jouissance janv..,,,... 31 66 50 66 55 66 07 66 25 § Lombards
50 .. Dette turque 5 0/0 ept ,, ., .,, .. .. Pi Pampelune octob. 167 50 175 ..

Jouissance juillet 31 ..../, ,,,,,.,,,, .... Nord de l'Espagne., octob. 210... 214...
! . ' ' " Crédit foncier d'Autriche cpt 930 930 , , 1 Portugais. janvier 169 . . 162 50

ôoA 05 500 fr. jouiss, janv '31 . ...' Eaux, int. 15 fr. r, à 500 û. 285, •• ... .,

I e^T* Crédit mob. espagnol ,,,,,,. ept 530 530.. Gaz parisien, int. 25 fr ... 450.. 44625
 lm' ' 500 fr.j. janvier Si 5°? 75 530 527 50 Transatlant., int. 25 fr. 500 fr. . . 385.. 380 25

fl,u ' Autrichiens cpt 900 ..... 900.. Suez, int. 25 fr. r. à 500 fr 368 50 368 75
nn7 50 500 fr. iouiss, janv 31 905 900.. Tabacs d'Italie, int. 27 fr. 50.... 47125
48150 Sud-Autricb.ien-Lomba?4 ,.... cpt 4.8 75 ..-473 25 Foncier suisse 5 0/0. . ,'. ...167.. 170..
482 50 500 fr. jouiss. nov , U 47§ , . 476 75 Gaz central....'. .. .: :•:; •• '<.] ••• ••

' .  l

BOURSE DE LYON — Bu Samedi 17 Février 1872 (de 11 h. à midi 1/2).

ggR ; RENTES
 r

-coa^ nt a^j^y . OBLIGATIONS D* Prix/C'dujou

3
 0/0 Français . . 56.70 56.55 60 57.75 Ville de Lyon 1854^56 ;
n ,.„„ CLC QA re.-ïfl d. 25 56.90 Ville de Lyon 1859.
coupures. .... bb.80 ,,6. <o Villo de tjm 1865_

6
-
7

- ;;;;;;;;;; 440 ; ; 440 , .

5 -Emprunt 1871. 91.50 91.55.60.57 Ville de Lyon 1870. 43125
P^nurP^ 9170 75 <L25 91.90 Ville de Lyon 1871 530-..
Coupures..... Jl. 70.. 5 d.50 9L75 Département du Rhône

...... A 1/2 Français. Ville de Paris 1865 440..
 ** I Ville de Paris 1369 270.. 271..

. _ ~" ^1 15 janv. du 31 janv De la Loire . . . . 980.. 975..
R 0/0 Obi. Trésor 507 507 Rhone-et-Loire 4 0/0 470 . , 490 . .

5
 0/0 Italien 66.10.15 66.35.30.27 £h°ner et-k° lre 3 °/°
Coupa. 500 fr. . ' .  d. 67.15 Paris a Orléans 3 0/0 291.. 290..

— 50 fr . 66... Pans-Lyon-Méditerranée, j. janv. 287 50 287 50
— — ]. octob. 289 75 289 87

 ViPedeParis 1871 252.51.25 251.25 ...... Méditerranée 5 0/0
....'.. Crédit Mobilier ....... Méditerranée 3 0/0

Orléans.... Mldl • • •••• '•• 288 . .
....!. Paris-Lyon-Méd. 858... ..... Dauphinè

 Société Autrich.. 896.97 897.96 900.899.97 Dambes, Sud-Est 200..
 .. ,, ,,,, d.5 911 Victor-Emmanuel

...... Lomb,nl-Vénit.. ......' 474J3 475.76.62 Bons Lombards, r. 1871 !! ... !! ....'.

...... Mobilier espagnol 525... 525.26 — — r. 1872 à 1874 . . 513 75 ,.. ..

...... Canal m. de Suez. 240... 237.38 i240.42.43 ~ — r. 1876
 M. délégations 150... T~ , ,— r. 1877 et 1878 520..

 m—...«T -?— Lombard,s a-O/0
ACTIONS Dr cours Cours du jour Chemins de fer Romains ........ '. 179 50 179!!

— » — ____—. 1 Saragosse 203 75
Nord de l'Espagne priorité 209 50 212..-

(JAZ. Lyon...;  ... .. ~- — revenu variable
— Guillotiere Portugaises 166
— Saint^Etienne ... ... Rue de Lyon 1856 ! '.'.!! !'.'.! ! 150 ! ! 510 . .

FONDERIES. De Terre-Noire, Voulte.fltB Rue de Lyon 1862
— : -De'l'Horme .--...-. .. Terre-Noire 5 0/0 .!. "
— De Pont-1'Evôque 400.. Terre-Noire 6 0/0 460 !
— Di M «*Vv?. 602 50 Firminy. ... . ... .
— j\ 1 anneetCh.de fer. 260.. Fonderies de l'iïorme b 0/0 '.!!!! . .....
— n .xambault . . . . % Fonderies de l'Horme 3 0/0 .. .....
— i. i . l-ranche-Comte... .. Commentry 276 25 ... ..
— j.,, . . .. Commentry .. Fourchambault, l'« s.
— p;.,i: c-tFirminy.; Fourchambault, 2» s 252 50

., — " ^^ deSaint-Etienne.. Fonderies du Creusot
MlNES- N ; '.......'. 197.. 196.. Aciéries de la Marine 244..

— D- i bert. 251.. 251-.. Hernô-Bockum . 225..
— D- nfi. 218.. 218.. Comp. générale des Eaux 293.. ... . x
— D... , -Gier.. 48 50 . 51.. Comp. générale des Eaux 5 0/0
— Il ' .etiirminy Gaz de Lyon 6 0/0

BANQUES ,. 1 e Gaz de Lyon 5 0/0 285 .
— i , i yonnais 718 75'- ..... Union des Gaz g j£ .-'
— , ,, r Lyonnais Domaniale (Autriche) 275 273
— " ». 1 o'esc. Collet et C'e ... .. Emprunt Ottoman 1863.. ' 33a '
— -i Lyonnaise 520.. ..... — — 1865

BATEAU jfctou, . ,èn. de Navigation _ — 1869 , 311 25 310 "
— ,„ . desBat.-Omnibus... 495 . . ' 500.. Suez 5 0/0 370 370
-=• . n-fi. . >• Navigation mixte.. ......

DIVERS' , Lyon 44o
— - w ... -ônérale des Eaux.... 383 75 382 50 VALEUR DE L'OR. — Pièce de 20 fr. 4, 5Q D0T0(
— . ,,., .etSud-Est _ l

— \ ,. . . des Abattoirs !!!!!! '.".
l
r'i'r"'

v
"  ' ~^—

—  . e de Loire-Rhône.... !.!!!! ..... Lyon, Imp. STORCK, rue de l'Hôtel-de-Ville 78

/^^J-LETIN FINANCIER
fe LYON ||

r
 -^?iii^' Ly0IÏ' 17 février

'
- ES-Tnârché, si peu affairé hier, l'est un P«u

plus aujourd'hui, mais les cours faiblissent.
Le 3 OpO est tourd, de 56.55 à 56.60; l'Em-

prunt 5 OnO, de 91.50 à 91.60.
Le 5 OjO Italien retombe des cours plus éle-

vés atteints ces jours derniers, à 66.05., po111

revenir en clôture à 66.15.
Les autres valeurs sont également faibles.

Le Mobilier espagnol de525 à 526.25.
L'Autrichien, de 897.50 à 896.25.
Le Lombard, de 474.37 ip? à 473.75.
Les reports sont cependant.modérés, valan

0.75 sur l'obligation Trésor, 0.19 .sur le 5 W
Italien, 1.62 lr2 sur le Mobilier espagnol,
2.25 Ii2 sur l'Autrichien, 1.42 lp2 sur les Lom-
bards, 0.52 lf2 sur l'obligation Ville de Pans

1871 non libérée.
L'argent est abondant â la Bourse, et de

grosses sommes restent employées, ne trou-
vant pas les conditions actuelles suffisantes.
En outre, les opérations engagées sont peu
considérables, et nous ne pouvons assigner !
la faiblesse des cours qu'un manque d'en-

train général.
On ne parait pas se soucier d'acheter, on ne

veut pas croire à la possibilité d'un mouve-

ment de hausse.
Le comptant n'est guère actif.ntv^us'et

les cotes des valeur* '^^g et des obligation
sont JT^W nombreuses qu'à l'ordinaire. Es-
pérons que lundi nous nous réveillerons e

sortirons de cette accalmie.

011, CHANGE, VALEURS EN BANQUE.

Or, offert à 5 OuOO. ., ,rM
Londres en baisse de 25.42 i\2 à .|5.4( M

Autrichiennes anciennes, 306.ou-
- nouvelles, 299-o0-

Lombards anciennes, 253.2o3.oo
nouvelles, ^b&l'^n

Sardes 1863, 198.lg.o0
5 0p0 Autrichien converti, l-59-

GERVXIS.

Vu par mus, maire du deuxième arrondissement de Lyon, pour la légalisation de "(a signature çwonlre. Lyon, le —— y '


